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entreprises portugaises ont
participé à une rencontre
d'affaires organisée mercre-
di à Alger pour la promotion
de partenariats avec les
entreprises algériennes.

43 90 40.000
millions d'euros ont été
débloqués en faveur du
Mali, dans le cadre d'une
assistance à hauteur de 523
millions d'euros. 

assurés sociaux de différentes
wilayas ont fait usage de leur
carte "Chiffa" à Boumerdes,
selon l’agence locale de la
Caisse nationale des assur-
ances sociales.
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"La situation au Mali est en voie de stabilisation. Ce pays s'est
redéployé, son intégrité territoriale n'est plus l'objet de menaces et
son retour à l'ordre constitutionnel est en voie de parachèvement,

mais les défis restent grands aussi bien pour le Mali que pour toute la
région, la vulnérabilité et les menaces persistent alors que d'autres
apparaissent. Les groupes terroristes ne doivent plus trouver dans

notre région les conditions propices qui leur permettent de s'organiser
et menacer les populations et les Etats."

Mourad Medelci :

300 agents formés à Blida sur les risques industriels

Un vibrant hommage a été rendu mercredi
àTlemcen aux premiers algériens guillotinés lors de
la guerre de Libération nationale à l'occasion d'une
rencontre organisée par l’Association nationale des
condamnés à mort (1954-1962) dans le cadre de la
commémoration du 57e anniversaire de la mort
d’Ahmed Zabana et Abdelkader Ferradj, un 19 juin
1956. Devant une assistance composée d’anciens
condamnés à mort, de moudjahidine et de jeunes, le
président d’association a rappelé que "l’’Algérie a
payé un lourd tribu pour recouvrer son indépen-
dance devant des forces coloniales ayant utilisé les
pires machines de la mort, en l’occurrence la guillo-
tine".   Mustapha Boudina a également indiqué que
la mission première de l’association est de transmet-
tre aux jeunes générations ce qu’ont enduré leurs
ancêtres pendant la guerre de Libération et les
grands sacrifices consentis par les hommes et les
femmes algériens, "notamment le vécu quotidien de
ces condamnés qui attendaient leur exécution dans

les couloirs de la mort et l’atrocité de leurs bour-
reaux et de cette machine qui tranchaient les têtes".

Un total de 315 agents de sécurité de différentes
entreprises publiques et privées de la wilaya de Blida
ont bénéficié, durant le premier semestre de cette
année, d’une formation contre les risques indus-
triels, dispensée par les services de la Protection
civile de la wilaya, a-t-on appris, mercredi, auprès du
chargé de la cellule de communication de cette
direction. "Ces personnes ont bénéficié d’une forma-
tion intensive de 3 jours assurée, à titre exception-
nel, par la Protection civile de la wilaya, aux fins
d’aider à la réduction des risques et accidents indus-
triels au sein des entreprises", a indiqué le lieutenant
Adel Ezzeraimi. 
Ces stages de courte durée ont pour objectif de
garantir l’efficacité des cellules de sécurité et de
prévention, "dès les premiers instants de la survenue
de l’accident au sein de l’entreprise, afin d’en réduire
l’impact", dans l’attente de l’intervention des unités
de la Protection civile. 
L’opération a profité à 88 agents de sécurité de dif-

férentes résidences universitaires de Blida, une
quarantaine d’agents de l’université Saâd-Dahleb et
30 agents de la direction de la sûreté de wilaya.

Le ministre de la Communication, Mohamed Saïd, a

affirmé, mercredi  dernier à Alger, que la relation
entre la presse et la wilaya ne doit pas être "conjonc-
turelle" mais "permanente", appelant à l'organisa-
tion de rencontres périodiques pour mettre les infor-
mations à la disposition du journaliste. 
Dans son intervention lors de la réunion entre le
Premier ministre et les walis, Mohamed Saïd a
indiqué que les institutions de l'Etat, dont les
wilayas, devaient s'ouvrir aux médias et mettre fin à
"certains usages et mentalités" selon lesquels, a-t-il
dit, le journaliste est considéré comme "un adver-
saire" et non "un partenaire". 
Il a affirmé, à ce propos, qu'"il n'y avait aucune dis-
crimination entre la presse publique et privée". 
D'autre part, le ministre de la Communication a
appelé les walis à aider les journalistes à résoudre
leurs problèmes sociaux afin de leur permettre d'ac-
complir leur mission avec "plus d'enthousiasme et
d'énergie". 

“La relation entre le journaliste et la wilaya doit être permanente”

Hommage  aux premiers algériens guillotinés 
à Tlemcen A 100 ans, Manuela Hernandez

obtient son diplôme d'études
primaires 

Âgée de 100 ans, cette femme mexicaine a réus-
si à obtenir son diplôme de fin d'études pri-
maires. Enfant, elle avait dû quitter le circuit sco-
laire pour aider sa famille et faire les tâches
ménagères. En octobre dernier, elle avait reçu le
soutien de sa petite-fille qui l'avait encouragée à
reprendre les études. Samedi dernier, elle a
enfin pu recevoir son premier diplôme Comme
en amour, on peut dire que pour les études il n’y
a pas d’âge. C’est une femme qui nous le prou-
ve après avoir obtenu son diplôme de fin d’é-
tudes primaires, samedi dernier, à l’âge de 100
ans.  Manuela Hernandez est une femme cente-
naire. Née en juin 1913 dans l’Etat d’Oaxaca, au
Mexique, elle a enfin pu avoir l’honneur de
recevoir un diplôme. C’est au mois d’octobre
dernier que Manuela Hernandez a repris les
études, à l’âge de 99 ans. C’était sa petite-fille
qui lui avait recommandé de se remettre à étudi-
er. "Je ne pouvais pas continuer" En effet,
Manuela Hernandez n'avait été qu'une année à
l’école lorsqu’elle était enfant. Elle a rapidement
dû quitter l’éducation scolaire pour aider sa
famille. Issue d’une famille assez pauvre du
Mexique, elle se devait d’aider à la maison et de
mettre de côté l’école pour aider aux tâches
ménagères. "J’aimais beaucoup l’école. Mais je
ne pouvais pas me permettre de continuer les
études parce que ma mère était pauvre. Je
voulais y aller mais je ne pouvais car ma mère
n'avait pas assez d'argent", a-t-elle déclaré à
Uno TV relayée par Sky News. "En l’espace
d’une année, je savais déjà m’occuper du lavage
et du repassage", a-t-elle ajouté. Elle veut contin-
uer sur sa lancée.  C’est donc samedi dernier
que Manuela Hernandez a été honorée lors
d’une cérémonie. Sur une photo, on peut
l’apercevoir tendre la main pour recevoir son
diplôme. Avec ses cheveux grisonnants et sa
petite taille, la centenaire mexicaine n’a rien
d’une élève de primaire mais elle a réussi à
attendrir les médias par son opiniâtreté et sa
capacité à apprendre malgré son âge avancé. Et
comme si cela ne lui suffisait pas, Manuela
Hernandez compte bien poursuivre son aven-
ture scolaire et rattraper ses années perdues en
tentant d’obtenir son diplôme de cycle sec-
ondaire. Mais avant cela, elle aura droit de prof-
iter de longues semaines de vacances pour
ensuite se remettre dans la bain des études. A
noter que dans l’Etat mexicain d’Oaxaca, plus de
la moitié des résidents âgés de plus de 15 ans
n’ont jamais obtenu ce diplôme de fin d’études
primaires.  

Inde : un léopard filmé en train de
chasser... dans un immeuble

Les caméras de vidéosurveillance à Bombay ont
récemment vu apparaître sur leurs écrans la
présence inquiétante d'un léopard en train de
s'emparer d'un chien dans l'entrée d'un immeu-
ble, une attaque en pleine zone urbaine qui
inquiète les habitants.
L'incident s'est produit dans un quartier du
nord-est de la mégapole près du parc national
Sanjay Gandhi, où l'on estime qu'une vingtaine
de léopards ont trouvé refuge, attirés par les
zones urbaines pour chasser leurs proies. Le
léopard a été filmé aux premières heures du sol-
stice d'été, le 21 juin.
L'irruption du félin intervient alors que la police
de Bombay a reçu une formation spéciale pour
apprendre à maîtriser les léopards sans tirer de
coups de feu. Plusieurs attaques ont fait au
moins sept morts depuis juillet l'an dernier,
selon des responsables forestiers. Le fils de M.
Lagad, qui habite dans l'immeuble, a assuré que
le chien était le sixième de la résidence à se faire
attaquer au cours des dernières années, en dépit
des tentatives pour se protéger contre les
léopards. "Il y a deux ans, on avait pris une
chèvre comme appât et on avait attrapé deux
fois un léopard, à chaque fois relâché ensuite
dans le parc", a-t-il dit à l'AFP. Les habitants de
l'immeuble avaient aussi demandé aux autorités
de construire des murs plus hauts.



PAR KAMAL HAMED 

C’est à Alger, ou se sont ouverts hier
les travaux de la réunion
ministérielle du Conseil de paix et

de sécurité de l’Union africaine (UA), que
les Africains se sont donné  rendez-vous
pour   évoquer  les bienfaits de la
réconciliation nationale sur les pays du
continent noir. En effet,  placée sous  le
thème de : «La réconciliation nationale,
facteur crucial pour la sécurité, la stabilité
et le développement durable en Afrique »,
cette rencontre  a été l’occasion pour
l’Algérie de faire état de son  expérience en
la matière. L’Algérie est certainement le
pays le mieux placé et ce, après avoir tant
souffert du phénomène  du terrorisme. Ce
dernier, dira le ministre  des Affaires
étrangères, Mourad Medelci, à l’ouverture
des travaux,  est non seulement «étranger
aux valeurs de la nation» mais il est «il
est dirigé contre l’Etat et le peuple
algériens». Cependant, a  ajouté le chef de
la diplomatie algérienne,  l’Algérie «a su
mettre en échec cette entreprise de
subversion qui avait des ramifications
transnationales par une lutte légitime ».
Medelci a ensuite évoqué la  politique de

la  réconciliation  nationale initiée par le
président  Bouteflika et adoptée par les
Algériens par voie référendaire le 29
septembre 2005. 
« Le peuple algérien a manifesté son
esprit de pardon par la mise en  œuvre   de
mesures de cessation des poursuites
judiciaires, des grâces ou des remises de
peines, selon les cas, au profit des
repentis» et cela  a notamment illustré

«ses valeurs de solidarité à travers un
dispositif complet de prise en charge des
séquelles du terrorisme». Et c’est grâce à
cette démarche, a poursuivi Medelci, que 
«l’Algérie a consolidé la paix, la sécurité
et la stabilité approfondi le processus
démocratique, et engagé d’ambitieux
programmes de développement socio-
économique». Le chef de la diplomatie
algérienne  est revenu sur l’ensemble du
processus  qui a mené à l’adoption de la
Charte pour  la paix et la réconciliation
nationale et ce, en évoquant d’abord les

étapes qui l’ont précédées, à savoir la loi
de la rahma en 1995 et la loi sur la
concorde civile  en 1999. Le plaidoyer en
faveur de la  nécessité de la réconciliation
nationale  en  Afrique et ses  retombées
positives sur le développement  s’est
poursuivi et c’est Ramtane Lamamra,  le
Commissaire à la paix et à la sécurité de
l’Union africaine (UA), qui a alors pris le
relais pour appuyer les dires de Mourad
Medelci. Pour Lamamra, en effet,   la
réconciliation nationale est “un facteur
crucial pour la sécurité, la stabilité et le

développement durable en Afrique”, et
constitue un «un passage obligé vers la
restauration de l’unité nationale en
Afrique». Et au diplomate  de  s’étaler sur
la politique initiée par l’UA puisque il dira
que cette dernière  considère la
réconciliation comme «un mécanisme
inséparable de la justice et de la lutte
contre l’impunité». De plus, il a affirmé
que l’Union africaine s’est totalement
engagée pour mettre fin aux conflits  et
crises qu secouent le continent et ce, dans
le but évident de  consolide la paix et
promouvoir le développement.Le
Commissaire à la paix et à la sécurité de
UA a rappelé que l’Afrique a connu
plusieurs expériences de réconciliation
nationale et que chacune avait ses
spécificités propres, mais toutes ont
permis, a-t-il relevé, aux peuples
concernés «de jouir des bienfaits de la
concorde et de s’engager sur la voie de la
consolidation de l’unité nationale et vivre
à l’abri de la peur et du besoin, dans un
Etat de droit respectueux des droits de
l’Homme». 
Intervenant à son tour, le président de
l’UA, Tedros Adhanom Ghebreyesus a
indiqué que  “la réconciliation nationale
est un concept important dans notre
démarche commune pour lutter contre les
conflits qui déchirent notre continent». Il
n’a pas manqué de citer les exemples des
pays qui ont réussi à instaurer  la paix, la
sécurité et la stabilité, comme ce fut le cas
pour l’Algérie, le Rwanda et l’Afrique du
Sud. 

K.H.
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RÉUNION SUR LE DIALOGUE GLOBAL POUR LE PARTENARIAT INTELLIGENT EN TANZANIE

M. Sellal présent à la cérémonie d’ouverture 
PAR LAKHDARI BRAHIM

Le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, a pris part à la cérémonie
d’ouverture de la réunion sur le

dialogue global pour le partenariat
intelligent dont les travaux ont débuté
vendredi en fin de journée à Dar Essalam
(Tanzanie). 
Cette cérémonie a été présidée par le
président tanzanien, Jakaya Mrisho
Kikwete, en présence également d’une
douzaine de chefs d’Etat et de
gouvernement de pays africains, asiatiques
et des Caraïbes. 
Elle a été ponctuée par la présentation
d’une pièce théâtrale retraçant l’histoire, la
culture et les traditions de la Tanzanie qui
aspire à devenir un modèle en matière de
dialogue et de partenariat entre les
différents acteurs du développement en

Afrique.Placée sous le thème :
"Promouvoir la technologie comme levier
de transformation socio-économique en
Afrique : la voie du partenariat
intelligent", cette réunion de trois jours en
est à sa 23ème édition. Dans un discours
prononcé à l’ouverture de cette rencontre,
le chef de l’Etat tanzanien a insisté sur la
nécessité de renforcer la solidarité entre les
pays africains en vue de faire profiter les
plus pauvres d’entre eux de l’évolution
scientifique et technologique que connaît
le monde. 
"Plusieurs pays africains accusent encore
un grand retard en matière de maîtrise
technologique et nous devons changer
cette réalité à travers la mise en place
d’une nouvelle vision de croissance basée
sur la technologie et l’innovation", a-t-il
dit, soulignant que le développement

durable constitue le principal enjeu pour le
continent. Cette réunion a été précédée par
la tenue de trois tables rondes restreintes
dont une en présence de M. Sellal qui a
souligné "l’importance cruciale" de
l’investissement dans la connaissance et
l’innovation en Afrique pour sortir
définitivement le continent des fléaux des
conflits et du terrorisme. 
Le Premier ministre, qui représente le
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika lors de la réunion, a également
mis l’accent sur l’importance pour la
jeunesse africaine de "s’appuyer sur les
supports médiatiques et les réseaux
sociaux pour répondre à leur soif de
connaissance et de maîtrise technologique
et aussi échanger leurs expériences et
savoirs-faire". 
Par ailleurs, les travaux de cette rencontre

à laquelle l’Algérie a participé pour la
première fois se poursuivront samedi et
dimanche en sessions restreintes. 
Comment faire profiter les populations
rurales de la prospérité économique,
l’utilisation de la technologie dans le
développement global, l’adaptation de la
technologie aux conditions locales des
pays ou encore la sensibilisation des
leaders d’opinion et des acteurs de la
société civile sur l’importance de la
technologie dans le développement global,
sont les principales thématiques liées à la
rencontre. 
Les dialogues de partenariat intelligents
ont eu lieu pour la première fois en 1995
en Malaisie sous l’égide de l’ancien
Premier ministre de ce pays de l’Asie du
sud-est, Mahathir Mohamad. 

L.B.

2E SESSION EXTRAORDINAIRE DE LA CONFÉRENCE GÉNÉRAL DE L'ONUDI

Cherif Rahmani conduit la délégation algérienne
PAR RAYAN NASSIM

Rahmani  a conduit la délégation
algérienne aux travaux de la 2e ses-
sion extraordinaire de la conférence

générale de l'Onudi. Il a mis en exergue
l'"attachement de l'Algérie au mandat et
aux objectifs de l'Onudi en appelant les
Etats membres à accompagner les efforts
du nouveau directeur général pour aider
l'organisation à relever les défis induits par
le contexte économique et financer interna-
tional actuel", indique un communiqué de
l'ambassade d'Algérie à Vienne. 
Le Chinois Li Yong a été élu vendredi
dernier à Vienne à la tête de l'Organisation

des Nations unies pour le développement
industriel (Onudi) au cours d'une session
extraordinaire tenue en présence du min-
istre de l'Industrie, de la PME et de la
Promotion de l'investissement, Chérif
Rahmani. 
M. Yong succède au Sierra-Lieonais
Kandeh Yumkella, qui dirigeait l'institu-
tion onusienne depuis décembre 2005 et
devient ainsi le 7e directeur général de
l'Onudi, le premier Chinois à occuper ce
poste. 
Au cours de cette conférence, M. Rahmani
s'est entretenu avec M. Yong, qui occupe
également le poste de vice-ministre chi-

nois des Finances. Il a réitéré "le soutien
de l'Algérie pour les actions qui seront
engagées en lui rappelant les traditions de
coopération et d'amitié entre l'Algérie et la
Chine", selon le communiqué. 
Il est à noter que M. Yong était en concur-
rence avec cinq autres candidats
d'Afghanistan, du Cambodge, d'Italie, de
Pologne et de Thaïlande. Son mandat de
quatre ans n'est renouvelable qu'une seule
fois. 
Agé de 63 ans, Li Yong est un économiste
et financier chinois, qui a été membre du
Comité de la politique monétaire de la
Banque centrale chinoise pendant près

d'une décennie. Créé en 1966 comme
organe autonome des Nations unies,
l'Onudi est basé à Vienne. Son premier
directeur général avait été l'Egyptien
Ibrahim Helmi Abdel-Rahman jusqu'en
1975. 
Sa mission est de promouvoir et d'accélér-
er la croissance industrielle durable des
pays en développement et des économies
en transition et d'œuvrer à l'amélioration
des conditions de vie des pays les plus
pauvres dans le monde en mobilisant ses
ressources et ses compétences interna-
tionales.

R . N .

La réconciliation nationale, facteur de paix, de sécurité et de stabilité

RÉUNION DU CONSEIL DE PAIX ET DE SÉCURITÉ DE L’UA À ALGER 

Plaidoyer en faveur de la réconciliation nationale
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RAYAN NASSIM

Les importations algériennes de pro-
duits alimentaires se sont établies à 4,17
milliards de dollars (mds usd) durant les
cinq premiers mois de 2013, en hausse de
15,6% par rapport à la même période de
l'année dernière, indique un bilan des
Douanes. La facture des produits alimen-
taires, qui représente 17,7% de la structure
des importations globales algériennes,
s'est élevée à 4,17 mds usd, contre 3,61
mds usd durant le même période en 2012,
en hausse de 15,66%, précise un bilan du
Centre national de l'informatique et des
statistiques (Cnis), dont l'APS détient une
copie. Les importations algériennes glob-
ales ont totalisé 23,58 mds usd durant les
cinq premiers mois de 2013 contre 20,07
mds à la même période de 2012, en hausse
de 17,52%. Pour le mois de mai 2013, la

facture des importations alimentaires a
également enregistré une hausse, mais de
moindre ampleur, soit 3,6% à 823 mil-
lions usd contre 794 millions usd le même
mois en 2012, précise le Cnis. Les princi-
paux produits alimentaires importés par
l'Algérie en mai dernier ont connu des
baisses, à l'exception des céréales et
légumes secs qui ont progressé respective-
ment de 9,6% et 231,3%. 

En effet, les importations algériennes
des céréales, semoules et farines ont
atteint 311,3 millions de dinars, alors que
celles des légumes secs ont totalisé 34,7
millions usd. Par ailleurs, les importa-
tions des autres produits alimentaires ont
toutes reculé. La baisse la plus importante
de près de 48% a concerné les laits et
dérivés pour une valeur de 76 millions
usd, le café et thé près de (43% à 26,2 mil-
lions usd), les viandes (12,4% à 17,9 mil-

lions usd) et le sucre (-12% à 75,35 mil-
lions usd).  En mai dernier, les importa-
tions de l'Algérie ont atteint 4,50 mds usd
contre 4,35 mds usd, en hausse de 3,54%. 

En effet, tous les groupes de la struc-
ture des importations ont également connu
des hausses à l'exception de celui des biens
de consommation non alimentaires qui a
reculé de 9,45% pour une valeur de 910
millions usd. Les achats de l'Algérie de
biens destinés à l'outil de production ont
atteint 1,44 md usd en mai dernier contre
1,38 md usd le même mois en 2012, en
hausse de 4,4%. Pour les importations des
biens d'équipements, leur valeur est passée
de 1,17 md usd à 1,33 md usd, en hausse
également de 13,6%, selon le Cnis. En
2012, les importations algériennes ont
atteint 47,49 mds usd, alors que la facture
des produits alimentaires avait baissé de
8,4% à 9,02 mds de dollars. A P S

L’aviculture connaît ces
derniers temps quelques
dysfonctionnements.
Investissements de faible
taille, conditions d’élevage
onéreuses. Les opérateurs se
plaignent des taxes et des prix
élevés de l’aliment de bétail.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L
a filière avicole se fragilise au fil
du temps. Le surplus des taxes,
une production insuffisamment
outillée, déficit en couverture de
l’aliment de bétail et bénéfices

revus à la baisse. Ces quelques maux résu-
ment le tableau peu reluisant d’une filière
qui est censée être le fer de lance de la
branche agro-alimentaire d’autant que le
marché interne ne souffre pas de consom-
mateurs. Les producteurs qui avoisinent
les 35.000 exploitants et des milliers de
sous-traitants dont 90.000 emplois directs
sans compter les distributeurs et
marchands de détail ne font pas dans la
complaisance. La filière subit les aléas des
prix des aliments de bétail dont le soja,
maïs et blé sont cotés en bourse. Même

s’il y a disponibilité de ces produits, la
hausse des taxes sur les engrais et les pro-
duits phytosanitaires traduisent tout le
malaise des opérateurs. «C’est la pression
fiscale qui fait fuir les petits éleveurs qui
constituent l’essentiel de la filière»,
souligne Bouzid Boukersi, président de
l’ONAB (Office national des aliments de
bétail) qui pointe du doigt l’informel à tra-
vers «la multiplication des abattages clan-
destins qui est un signe inquiétant quant à
la santé du consommateur». Cette dépen-

dance envers le marché international
accentue la crise et se répercute insidieuse-
ment sur le prix au détail. Les seuls
importateurs que sont l’ONAB et quelques
privés vont rencontrer des difficultés crois-
santes pour pouvoir s’approvisionner, car
des fonds de plus en plus importants sont
exigés par des fournisseurs de céréales et
d’oléagineux. «C’est pourquoi l’ANFA
attire l’attention des pouvoirs publics sur
les conséquences induites de cette éventu-
alité de rupture de stock qui mettrait en

danger de mort les cheptels en place»,
résume Mokrane Mezouane son président.
Pour lui, «si le prix de l’aliment venait
encore à augmenter et si l’activité avicole
continue à ne pas être redéfinie, cela men-
acera l’avenir de la filière.». Un avertisse-
ment qui sonne comme le glas d’autant
que beaucoup d’éleveurs ont préféré désert-
er l’activité au plus fort moment de cette
crise. Selon lui, la cause de cette flambée
des prix est due aux fluctuations du marché
mondial des aliments de l’aviculture.
Mokrane Mezouane a déclaré que «le prix
d’un quintal de maïs a connu durant cette
semaine une hausse de 400 DA sans aucun
motif valable». Selon un des éleveurs con-
tactés par nos soins, «certains éleveurs
nous imposent leurs prix qui nous revien-
nent chers mais en gros nous n’avons pas
le choix». Certains éleveurs demeurent
aussi inquiets qu’il y a 3 ans où la flam-
bée des prix était insupportable. «Certes,
nous achetons de plus en plus cher l’ali-
ment, mais ce n’est pas seulement cette
donne qui nous inquiète. C’est surtout le
fait que nous nous retrouvons à négocier le
produit de nos élevages avec des éleveurs
qui font fi du prix de revient» confie un des
éleveurs de la région Centre. 

F. A .

LA FILIÈRE AVICOLE FRAGILISÉE ATTEND SA RÉORGANISATION

Les prix de l’aliment de bétail et les taxes pointés du doigt

SELON LES DOUANES ALGÉRIENNES

Les importations algériennes de produits alimentaires en hausse  

PAR LOTFI ITOU

L ’ Entreprise publique de transport
urbain et suburbain (Etusa) vient
d’afficher une note à travers les

autobus dans laquelle elle explicite l’inter-
diction de l’accès aux bus aux personnes
en état d’ivresse et ce, à quelques jours du
mois sacré. Cela sans oublier d’autres
mesures annoncées à ladite note.

Des mesures fermes que l’Etusa vient
de prendre et ce, à l’approche du mois
sacré. Ce qui s’est passé l’an dernier dans
certains bus appartenant à l’Etusa a été
suffisant pour que l’Entreprise de transport
urbain et suburbain passe à l’acte avant le
Ramadhan, cela pour éviter d’autres mau-
vaises surprises. En effet, durant le mois
sacré 2012, plusieurs personnes en état
d’ivresse ont été appréhendées dans les bus
d’Etusa ce qui a nécessité l’intervention
des policiers qui les ont arrêtés pour
quelques temps. Etre en état d’ivresse en
plein mois sacré peut conduire à des rixes
entre les passagers, parfois des rixes qui
peuvent tourner au drame et c’est ce que

les responsables de l’Etusa tentent d’éviter
à travers la note. En 2012, les éléments de
la Police ont été accusés de «bavures» par
certaines parties qui étaient contre l’ar-
restation des personnes en état d’ivresse.
Toutefois, la DGSN avait à l’époque pub-
lié un communiqué dans lequel elle avait
expliqué l’intervention légale de ses forces
dans ce genre de situation qui avaient eu
lieu en plein mois sacré. Pour ce qui est de
cette année, et à quelques jours seulement
du Ramadhan, l’Etusa a décidé de remettre
les pendules à l’heure. Pour les usagers la
note de l’Etusa est tombée à un moment
opportun, d’autant que certaines personnes
qui prennent les bus, surtout les jeunes
adolescents, tentent de perpétrer des vols à
la sauvette ou des vols à la tire dans les
bus. «J’ai vu de mes propres yeux des ado-
lescents munis de sachets en plastique
dans lesquels se trouvaient des cannettes de
bière. Autrement dit, ils arrivent à se pro-
curer des boissons alcoolisées en plein
ramadhan auprès des dépôts de ventes de
bières qui n’hésitent pas à en vendre  en
cachette, surtout durant les nuits du ramad-

han, afin de renflouer leurs caisses»,
explique un jeune usager. Par ailleurs,
concernant toujours la note publiée par
l’Etusa, cette dernière comprend d’autres
mesures pour contrer ceux qui nuisent à la
sécurité à l’intérieur des bus ou ceux, par
contre, qui tentent d’échapper au paiement
d’un ticket. Sur ce registre, la note de
l’Etusa indique que chaque personne refu-
sant de payer son ticket de bord sera
soumise à une contravention de 100 DA.
Dans le cas de refus de payer la contraven-
tion, le passager sera emmené vers le siège
du commissariat et fera l’objet d’une pour-
suite judiciaire. Aussi, rappelle la note de
l’Etusa rappelle qu’il est strictement inter-
dit aux usagers d’emmener avec eux des
appareils sonores ou des objets dangereux
et sensibles pouvant mettre en danger la
vie des passagers. Cette armada de mesures
est entrée en vigueur depuis quelques mois
déjà, toutefois celle des personnes en état
d’ivresse quant à elle est applicable depuis
quelques jours seulement, cela devant la
montée inquiétante du nombre d’usagers
en état d’ébriété. L . I .

L’ETUSA PREND DES MESURES FERMES AVANT LE RAMADHAN

L’accès aux bus interdit aux personnes en état d’ébriété

CINQUANTENAIRE DU SECTEUR DE
LA SANTÉ

Une exposition du 30 au 7
juillet 2013 pour retracer

le parcours
Une exposition sur le cinquantenaire
du secteur de la santé sera organisée
du 30 juin au 7 juillet 2013 au Palais
des Expositions des Pins maritimes
(Alger).  Organisée sur une superficie
de 1400 m2, l'exposition verra la par-
ticipation d'établissements et d'organ-
ismes relevant du ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, à l'instar de
l'Institut Pasteur d'Alger, le
Laboratoire national de contrôle des
produits pharmaceutiques et l'Institut
national de santé publique (INSP). 
Le Centre de lutte contre la toxico-
manie, l'Ecole nationale de gestion et
d'administration et l'Institut national
de formation paramédicale seront
également présents à l'exposition
"Mémoire et réalisations" du secteur
de la santé.   Parmi les sept pavillons
de l'exposition consacrés aux pro-
grammes nationaux de santé et ani-
més par des spécialistes dans les
domaines médical et paramédical, un
pavillon sera réservé au service d'as-
sistance médicale d'urgence, où les
visiteurs auront l'occasion de s'en-
quérir de la manière de prodiguer les
premiers soins. Le nombre des struc-
tures sanitaires est passé durant les
50 ans d'indépendance, de 143 struc-
tures en 1962 à 390 en 2012, et leur
capacité à 71407 lits, contre 13.395 en
1962, rapporte l’APS. Les structrures
sanitaires de proximité ont également
connu un bond qualitatif, passant de
1359 structures en 1962 à 7033 en
2012, dont 1500 polycliniques.
S'agissant des ressources humaines,
le nombre du personnel médical et
paramédical est passé de 412
médecins spécialistes et généralistes,
86 chirurgiens-dentistes, 186 pharma-
ciens et 3524 agents paramédicaux en
1962 à 46.379 médecins (spécialistes
et généralistes), 8152 chirurgiens-den-
tistes, 9000 pharmaciens et près de
104.000 agents paramédicaux.

La filière aviculture en péril



L e président du Rassemblement pour
la culture et la démocratie (RCD),
Mohcen Belabès, a affirmé samedi à

Alger que le débat et le dialogue entre les
différents acteurs politiques et sociaux sur
la révision de la Constitution "ne peuvent
plus être reportés", estimant que l'Algérie
se trouve actuellement à "un carrefour" de
son histoire. Intervenant à l'occasion d'une
rencontre nationale ayant pour objectif
l'enrichissement de l'avant-projet de
Constitution établi par le RCD, M.
Belabès a également affirmé que "l'ur-
gence" pour son parti est de "se concentrer
sur les conditions de préparation et d'or-
ganisation d'une consultation électorale"
qui doivent, selon lui, être réunies "au
plus vite".

Ces conditions, a-t-il expliqué, "ont
pour but de donner un nouveau départ pour
notre pays", précisant que le RCD "veut
saisir cette opportunité pour mettre à plat
les dossiers différés (...) pour un nouveau
départ". Il a souligné, dans ce cadre,
l'"importance de lancer le débat sur des
questions essentielles", relevant que c'était

à la classe politique d'animer ce débat
autour de la Constitution. 

Pour le président du RCD, "il est plus
que jamais temps de dépasser les positions
sectaires" et les "cadres partisans réduc-
teurs" et d'agir dans le sens de "placer
l'Algérie au-dessus de toute autre consid-
ération". Il a ainsi noté l"'urgence" de par-
venir à une "stabilité" sociale et à une
"légitimité" du pouvoir. M. Belabès a cité,
en outre, deux options pour sortir avec une
nouvelle Constitution, à savoir une
Assemblée constituante ou une
Convention nationale de Constitution.
Une fois le projet adopté par l'un de des
deux cadres (constituante ou convention
nationale), a-t-il dit, "il sera nécessaire-
ment soumis à référendum". Selon le doc-
ument remis à la presse, le RCD estime
qu'une "bonne Constitution doit donner la
parole au peuple". "Si nous voulons éviter
des aventures, il est vital et salutaire d'as-
socier le peuple par sa majorité et sa
minorité aux affaires publiques", lit-on
dans ce document.  "Imprégné de la
mémoire algérienne, inscrit dans l'univer-

salité et répondant aux caractéristiques
nationales sociologiques et aux référents
culturels de la Nation algérienne, l'avant-
projet de Constitution comporte trois prin-
cipaux axes autour de la définition des
principes généraux devant régir la société
algérienne, l'équilibre des pouvoirs et la
clarification du rôle des organes consultat-
ifs", ajoute-on. Concernant l'organisation
et le fonctionnement des institutions et
l'aménagement des relations entre l'exécu-
tif, le législatif et le judiciaire, le parti
vise, dans son projet de constitution, à
clarifier les compétences de ces trois pou-
voirs et à assurer un équilibre à même de
garantir l'indépendance de chaque organe
"sans aboutir à une éventuelle différencia-
tion". Etaient présents lors de cette ren-
contre, le président de l'association
"Mémoire de la wilaya IV", Youcef El
Khatib dit colonel Si Hassen, le président
du Mouvement de la société pour la paix,
Abderazak Mokri, et des invités de pays
voisins (Maroc, Mauritanie, Tunisie et
Libye).

A P S

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e Front du changement, propose "une
initiative d'entente pour la présenta-
tion d'un seul candidat consensuel

représentant les courants islamique, laïque
et nationaliste", a indiqué M. Menasra lors
de l'ouverture des travaux de la rencontre
nationale des responsables de la jeunesse. 

Le candidat consensuel "doit s'engager à
assumer un seul mandat après son élec-
tion, pour assurer un véritable changement
démocratique en Algérie", a-t-il précisé. 

L'initiative de l'entente entre les
courants politiques "ne signifie pas qu'un
seul candidat se présentera à la présiden-

tielle, mais qu'il y aura d'autres candidats,
dans le cadre de la compétitivité et du plu-
ralisme", a-t-il estimé. Par ailleurs, M.
Menasra a affirmé que sa formation poli-
tique appelait "à une véritable réforme de
la Constitution et à ne pas se contenter de
simples amendements, outre l'organisation
préalable d'élections législatives et locales
en vue d'établir un parlement fort et des
institutions locales capables de régler les
problèmes du peuple". Les précédentes
élections législatives et locales "ont
généré des institutions fragiles" car, a-t-il
dit, "elles sont le résultat de la fraude et de
l'exclusion du peuple", avec un fort taux
d'abstention, accentué par "une contre-per-

formance des institutions locales ayant
mené à une rupture entre celles-ci et le
peuple". Les jeunes d'aujourd'hui, "qui ont
un faible lien avec le passé, se rebellent
contre la réalité mais nourrissent beaucoup
d'espoirs quant à l'avenir", a-t-il estimé,
soulignant la "nécessité de les soutenir, de
les encourager et de les qualifier, afin de
contribuer au développement et à la con-
struction de l'avenir". 

Cette rencontre qui a réuni les respons-
ables des jeunes au niveau des wilayas vise
à élaborer un projet de programme nation-
al destiné aux jeunes pour les qualifier
dans les différents domaines, notamment
éducatif et politique.  L . B .

Les participants au meeting
international de solidarité avec
l’Algérie, organisé conjointement
par le Parti des travailleurs (PT) et
l’Union générale des travailleurs
algériens (UGTA) ont tenu hier à
Alger un contre-discours sur l’état
qui prévaut dans la région africaine
et dans le monde, lors d’une
conférence animée à l’hôtel Safir.  

PAR LARBI GRAÏNE

U n contre-discours en ce sens qu’il
bat en brèche la thèse officielle sur
la présence de soldats américains

dans le sud de l’Espagne. On se souvient
du journal londonien qui en avait divulgué
l’information, au mois de mars dernier, en
parlant de 500 hommes et 8 avions de
combat mobilisés pour une intervention
rapide dans un délai d’un an. Les partici-
pants, la plupart issus de la 4e
Internationale (d’obédience communiste)
ont donc dénoncé à l’unanimité les bases
militaires étrangères où qu’elles se trou-
vent dans le monde. Au regard des inter-
ventions des uns et des autres, on  peut
faire la constatation que les Algériens
paraissent les moins informés sur ce qui se

passe chez eux. De deux choses l’une, ou
bien il y a une forme d’exagération, ou
bien l’exercice de la politique est devenue
quelque chose de si sophistiqué que la réal-
ité en vient à nous échapper. Quoi qu’il en
soit, on peut s’etonner du fait qu’une foul-
titude d’organisations se crée sous d’autres
cieux pour venir en aide à l’Algérie,  alors
que sous notre latitude rien de tout cela
n’arrive. L’Américaine Colia Lafayette
Clarck, militante noire est par exemple
membre du Comité américain de soutien à
l’Algérie contre toute intervention US.
Pour elle défendre l’Algérie c’est défendre
l’Afrique d’où elle est issue, ses parents
ayant émigré au début du 19e siècle. Elle
se dit refuser de «retourner à l’esclavage».
Elle dénonce la politique antisociale aux

Etats-Unis. Et de soutenir
qu’ «il y a moins de 7 mil-
lions de travailleurs syn-
diqués dans le secteur privé
et moins de 12 millions
dans le secteur public».
Jean Charles Moise, séna-
teur à Haïti explique que
son pays est occupé par les
troupes dépêchées par
l’ONU en 2004 pour un
mandat de 6 mois mais qui
sont restées jusqu’à aujour-
d’hui, après avoir palcé au
pouvoir un président fan-

toche. Akonaré Balla, militant du parti
malien SADI ( Parti pour la solidarité
africaine pour le développement et
l’indépendance a martelé que le «Mali a
perdu sa souveraineté» suite à l’interven-
tion française, sous «le prétexte fallacieux
de lutter contre le terrorisme». Et d’ajouter
: «Nous sommes obligés d’apporter notre
soutien à l’Algérie». Le représentant du
Parti ouvrier indépendant de France,
Lucien Gauthier n’y est pas allé avec le
dos de la cuillère pour exiger « le retrait
des troupes françaises du Mali »
fustigeant au passage les autonomistes en
Algérie «qui ont trouvé une tribune à
l’assemblée française là où avait élé lue la
déclaration de guerre» contre beaucoup de

peuples anciennement colonisés. Lucien
Gauthier fait le parallèle entre le coup
d’éventail et la campagne médiatique,
orchestrée selon lui, actuellement en
France contre l’Algérie. Il y voit des
appels à l’intervention. Colia Lafayette
Clarck, abonde dans le même sens et aver-
tit en faisant allusion aux marines US
déployées en Espagne : «Méfiez-vous des
troupes qui viennent stationner à 900 km
à la ronde, cela ne peut se passer sans con-
séquences». L.G.
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SOLIDARITÉ AVEC L’ALGÉRIE 

Le déploiement des troupes US en Espagne 
inquiète les militants internationalistes

CANDIDATURES À LA PROCHAINE PRÉSIDENTIELLE  

Initiative d'une entente entre les courants politiques 

RÉVISION CONSTITUTIONNELLE

Le  débat et le dialogue "ne peuvent plus être reportés" selon le RCD

A L’APPROCHE DU RAMADHAN
Les familles algériennes

se préparent
PAR LINDA NAIT MOULOUD

Les familles algériennes se préparent pour
accueillir ce mois saint dans les meilleures con-
ditions. Les commerçants, eux aussi, s'y prépar-
ent. La seule hantise pour les Algériens reste la
flambée des prix des produits de large consom-
mation et la chaleur de l’été. 
Le ramadhan pointe le bout de son nez. Bien
qu'il reste encore quelques jours avant le début
de ce mois sacré, de nombreux Algériens ont
entamé leurs préparatifs. C’est ainsi qu’on
remarque une activité inhabituelle dans les mag-
asins et les grandes surfaces qui exposent déjà
les produits dits de haute consommation et très
demandés durant ce mois. Et sans surprise, ce
sont les magasins d’électroménager et d’usten-
siles de cuisine qui sont pris d’assaut ces
derniers jours par les consommateurs. Plats,
casseroles, assiettes, verres, couverts…, ce sont
les produits qui marchent le plus. A Reghaia à
titre d’exemple, des foules de gens se bouscu-
lent devant les rayons des magasins pour s’ar-
racher de tels produits. «Généralement on com-
mence par renouveler les ustensiles de cuisine,
histoire de respecter la tradition», témoigne une
ménagère rencontrée à la sortie d’un magasin.
Mais le produit qui connaît un véritable succès
ces derniers jours, c’est, sans aucun doute le cli-
matiseur. En effet, le ramadhan de cette année
coïncide avec la saison des grandes chaleurs et
cet appareil devient indispensable pour passer
un ramadhan agréable et loin des chaleurs tor-
rides de l’extérieur. A El-Hamiz, l’eldorado de
l’électroménager, les climatiseurs se vendent
comme des petits pains. « Ce n’est plus un luxe
de nos jours. On ne peut pas passer un ramad-
han sans avoir la clim’ à la maison. Mes petits
enfants le demandent souvent», dira un père de
famille. D’autres ménages s’adonnent à des
travaux de construction ou de réparations. C’est
le grand ménage qui se fait partout dans les
maisons. On lave les couvertures de l’hiver ; on
change, le cas échéant, certains rideaux jugés
démodés ou usés. Certains vont jusqu’au
changement de certains meubles dans la cui-
sine. «C’est une tradition pour nous. A chaque
mois de Ramadhan, on doit tout refaire. Je
devais tout refaire pour accueillir cet illustre
mois digne de toutes les vénérations», dira
encore une femme au foyer. Les moulins sont
remplis également de femmes venues pour
moudre des épices. Certaines femmes, celles qui
travaillent notamment, préfèrent acheter des
épices préparées et emballées dans des sachets
en plastique. Les commerçants se préparent
également pour le mois de Ramadhan, à travers
l’approvisionnement de leurs magasins en pro-
duits alimentaires et autres produits demandés
durant ce mois sacré. Cependant, tous les com-
merçants s’accordent à dire que tous les pro-
duits sont disponibles, notamment les fruits et
légumes. «Il y aura suffisamment de fruits et
légumes pour ce Ramadhan, puisqu’il coïncide
avec la saison des récoltes. Et cette année, il y a
une abondance de la récolte car il y a eu une
forte pluviométrie », rassure un marchand.
Cependant, notre interlocuteur refuse de s’ex-
primer sur une éventuelle flambée des prix des
produits alimentaires durant ce mois. « Tout
dépendra de l’offre et de la demande », dit-il.
Dans les marchés de fruits et légumes, ce n’est
pas encore le rush des consommateurs, mais
beaucoup craignent une hausse vertigineuse
des prix. D’ailleurs, les produits de large de con-
sommation commencent à afficher une ten-
dance haussière. La pomme de terre, cédée, il y
a quelques jours au prix de 20 dinars/kilo, est
affichée à 30 DA. La tomate et les courgettes ne
sont pas en reste, elles sont proposées à partir
de 70 dinars/kg alors que le piment, est fixé à 200
DA/kg. La fièvre de la hausse des prix n’a pas
épargné le poulet. Ce dernier est proposé à 320
DA, alors qu’il était cédé, dans un passé récent,
à 240 DA. La sardine, elle, reste hors de portée.
Et pour cause, le poisson du pauvre, coûte 400
DA le kilo. Un avant-goût de ce que sera le
Ramadhan de cette année. Aux ménages de
resserrer leurs ceintures ! L. N-M.
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WILAYA DE TIPAZA
DIRECTION DU LOGEMENT ET DES EQUIPEMENTS PUBLICS

AVIS D’APPEL
D’OFFRES N° 02

N°02/2013
NIF  :  099842019001818

La Direction du Logement et des Equipements publics de la wilaya de Tipaza lance un
avis d’appel d’offres pour la REALISATION DU RESTE À REALISER D’UN
CENTRE UNIVERSITAIRE 4000 PLACES PEDAGOGIQUES À TIPA-
ZA EN LOTS SEPARÉS :

LOT N° 2 : Monte charge des 500 places pédagogiques

Les entreprises  intéressées par le présent avis d’appel d‘offres et disposant d’un certi-
ficat de qualification et classification professionnelles
-Catégorie II (deux) ou plus en bâtiment comme activité principale ou secondaire pour
lot n° 02

Le cahier des charges doit être retiré par le soumissionnaire ou son représentant dûment
désigné. Dans le cas d’un groupement, le cahier des charges doit être retiré par le man-
dataire ou son représentant dûment désigné.

La durée de préparation des offres est de 15 jours à compter de la première date de paru-
tion du présent avis d’appel d‘offres sur les quotidiens nationaux ou le BOMOP. Si ce
jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée de préparation des
offres sera prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant.

La date de dépôt des offres est le dernier jour de préparation  de l’offre au plus tard à 12
h 00 mn. Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée de
préparation des  offres sera reportée au jour ouvrable suivant au plus tard à 12 h 00
mn.

Les offres seront déposées à la DIRECTION  DU LOGEMENT ET DES EQUI-
PEMENTS PUBLICS DE LA WILAYA DE TIPAZA CITE ADMINIS-
TRATIVE TIPAZA. Les offres doivent comporter une offre technique et
une offre financière . Chaque offre est insérée dans une enveloppe fermée
et cachetée, indiquant la référence et l’objet de l’appel d‘offres ainsi que
la mention “offre technique” ou “offre financière” selon le cas. Les deux
enveloppes sont mises dans une autre enveloppe anonyme comportant la
mention suivante :

A MONSIEUR LE DIRECTEUR DU LOGEMENT ET DES EQUIPEMENTS
PUBLICS

WILAYA DE TIPAZA
SOUMISSION A NE PAS OUVRIR

APPEL D'OFFRES N°…/2013

REALISATION DU RESTE À REALISER D’UN CENTRE UNIVERSITAIRE
4000 PLACES PEDAGOGIQUES À TIPAZA

EN LOTS SEPARÉS :
LOT N°…………+INTITULÉ DU LOT…………

Les  offres doivent être accompagnées des pièces suivantes 
A /   L’offre technique : (voir cahier des charges)

-Déclaration à souscrire - Statut éventuel de l’entreprise (pour les sociétés commer-
ciales) - Registre de commerce - Certificat de qualification et classification profession-
nelles - Casier judiciaire - Attestations fiscales et parafiscales - Carte d’identification
fiscale - Déclaration de probité - Protocole d’accord (dans le cas d’un groupement d’en-
treprises) - Attestation de dépôt des comptes sociaux en cas des sociétés commerciales
- Références professionnelles - Planning prévisionnel des travaux  - Liste des moyens
humains - Liste  de moyens matériels - Bilans financiers des trois (03) dernières années
- Chiffre d’affaires des trois dernières années justifié par le C20 délivré par les services
des impôts.

B /  L’offre financière : (voir cahier des charges)
-Lettre de soumission - Bordereau des prix unitaires - Devis quantitatif et estimatif

Les offres resteront valides pendant une période équivalente à la durée de la préparation
des offres augmentées de 03 mois à compter de la date de dépôt des offres.

Les soumissionnaires sont invités à assister à la séance d’ouverture des plis qui se fera
le jour correspondant à la date de dépôt des offres à 14 h 00 mn au siège de la
Direction du Logement et des Equipements publics de la wilaya de
TIPAZA. Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, l’ouvertu-
re des plis sera reportée au jour ouvrable suivant  à la même heure “14h00”.
N.B : Les pièces accompagnant les soumissions doivent être l is ibles ,
en cours de validité et légalisées.

LE DIRECTEUR
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L’HABITAT ET DE L’URBANISME
DIRECTION DE L’URBANISME ET DE LA CONSTRUCTION DE LA WILAYA DE M’SILA

NIS : 0990.2801.9000.237
OPÉRATION : AMELIORATION URBAINE COMMUNE DE BANI ILMAN (FSDHP)

AVIS DE CORRECTION D’ATTRIBUTION PROVISOIRE

Conformément aux dispositions du décret présidentiel portant réglementation des marchés publics, la Direction de
l’urbanisme et de la construction de la wilaya de M’sila informe l’ensemble des participants à la consultation n°
02 paru en date du 16/09/2012
correction l’avis d’attribution provisoire paru dans les journaux nationaux suivants :
EL MOUATNE du 02/02/2013
MIDI LIBRE du 02/02/2013
Et que le résultat final sera comme suit :

NB. : Tout soumissionnaire qui conteste le choix opéré par le service contractant peut introduire un recours dans
les dix jours à compter de la parution du présent avis d’attribution provisoire auprès de la commission des mar-
chés de la wilaya de M’sila conformément à l’article 114 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 portant
réglementation des marchés publics. Si le dixième jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la date
limite pour introduire un recours est prorogée au jour ouvrable suivant.
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N° de
l’offre

Nom
du soumissionnaire

Projets Montant en DA NIF Délais Obs

777
MOUHAMED

SREIR
MOUHAMED

LOT 08 : Travaux revête-
ment des voiries quartier
Med Boudiaf (parachève-
ment) commune de Béni
Ilmene

12 983 380, 00 000435096532070 04 mois Moins,disant

Lot 09 : Travaux revête-
ment des voiries quartier
El Mandher El Djamil
commune de Beni Ilmene

- Infructueux

Lot 10 : Travaux revête-
ment des voiries quartiers
El Charchar commune de
Béni Ilmene

- Infructueux

Lot 11 : Travaux revête-
ment des vories quartiers
Slimane Amirat commune
de Beni Ilmene

- Infructueux

777
MOUHAMED

SREIR
MOUHAMED

Lot 12 : Travaux revête-
ment des voiries quartier
El Amir Bd Kader com-
mune de Béni Ilmene

12 307 889, 00 000435096532070 04 mois Moins disant

Lot 13 : Travaux revête-
ment des voiries quartiers
El Bassatine commune de
Béni Ilmene

- Infructueux

Lot 14 : Travaux revête-
ment des voiries quartiers
60 logts commune de
Béni Ilmene

- Infructueux



L’Agence de promotion du
commerce extérieur (Algex)
convie les opérateurs
économiques et les
exportateurs algériens
spécialisés dans le secteur
agroalimentaire à participer
au Salon international de
l’agroalimentaire  Séoul Food
2014 qui aura lieu durant le
mois de mai 2014 au Centre
international des foires de la
ville de Séoul, en Corée du
Sud.

PAR AMAR AOUIMER

S
elon les responsables de
l’Algex, l’objectif majeur de
cette manifestation "consiste à
offrir un cadre annuel de ren-
contres, d’expositions et

d’échanges commerciaux entre les acteurs
économiques du  domaine de l’agroalimen-
taire".

Les organisateurs de cette manifestation
économique et commerciale ont l’inten-
tion de booster le marché mondial des pro-
duits agroalimentaires en permettant aux
différents participants et entreprises de

tisser des relations d’affaires et de partenar-
iat afin de développer des rencontres busi-
ness to business et favoriser les échanges
commerciaux. Les entrepreneurs et expor-
tateurs nationaux, tant publics que privées

désireux prendre part à cet événement peu-
vent prendre attache avec l’organisateur de
cette foire, Kotra, l’agence coréenne de la
promotion du commerce et de l’investisse-
ment. 

La coopération algéro-coréenne a connu
un développement ces dernières années, en
ce sens que les deux pays ont récemment
signé un accord douanier visant à renforcer
la coopération et les échanges commerci-
aux.

En effet, durant l’année 2012, les
échanges commerciaux entre les deux pays
ont atteint plus de 1,6 milliard de dollars,
dont 357 millions de dollars représentant
les exportations de l’Algérie et 1,26 mil-
liard ses importations de Corée du Sud,
dont l’essor industriel et technologique
font de cette nation un grand  pays émer-
gent devenu 7e plus grande économie au
monde, selon les chiffres du Centre nation-
al de l’information et des statistiques
(Cnis).

Cette source ajoute que "la balance
commerciale en 2012 s’est traduite par un
déficit pour l’Algérie de 902 millions de
dollars. Ce déficit s’est maintenu durant le
premier trimestre 2013, période durant
laquelle les exportations de l’Algérie vers
ce pays se sont chiffrées à 120 millions de
dollars et ses importations à 365 millions
de dollars".

L’accord douanier a pour objectif essen-
tiel d’aider à instaurer une coopération
dans l’échange d’expériences et des
meilleures pratiques relatives aux opéra-
tions de dédouanement, de l’informatisa-
tion, de la gestion des risques et de la for-
mation des cadres, selon le Cnis.

A .  A .
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DES OPÉRATEURS ÉCONOMIQUES ALGÉRIENS AU SALON INTERNATIONAL SEOUL FOOD 2014

Un cadre d’expositions et d’échanges 
commerciaux adéquat

CRÉATION OFFICIELLE D’UNE UNION MAGHRÉBINE DE DÉFENSE DU CONSOMMATEUR

Faire face aux différents défis socio-économiques
L ’ Union maghrébine de défense du

consommateur a été créée offi-
ciellement lors des travaux de

l’assemblée constitutive qui a souligné la
nécessité de coordonner les activités du
mouvement de protection du consomma-
teur dans les pays du Maghreb arabe.

"La création de cette structure juridique
civile maghrébine est dictée par les muta-
tions économiques, sociales et culturelles,
auxquelles fait face le consommateur
maghrébin, à la lumière de la mondialisa-
tion", selon le mémorandum d’entente
constitutif de cette union.

L’Union est également "un impératif
vital pour faire face aux différents défis

socio-économiques auxquels sont confron-
tés les pays du Maghreb et assurer la pro-
tection des intérêts matériels et moraux
des consommateurs".

Dans son intervention aux travaux de
l’assemblée constituante, le ministre
tunisien chargé des Affaires économiques,
Ridha Saïdi, a mis l’accent sur l’impor-
tance de cette initiative, notamment en
cette période marquée par la crise finan-
cière internationale, ce qui exige, a-t-il dit,
"l’élaboration de nouvelles approches et
l’identification de solutions à même de
défendre le consommateur, de maîtriser
l’inflation et d’assurer la sécurité alimen-
taire". Pour sa part, le secrétaire général de

l’Union maghrébine de défense du con-
sommateur, Zaki Hariz, président de la
Fédération algérienne des consommateurs
(FAC), a affirmé que cette structure
maghrébine —issue des recommandations
du congrès arabe du consommateur organ-
isé à Oran en 2012 — "traduit les aspira-
tions des peuples du Maghreb à l’intégra-
tion économique et les contacts basés sur
les intérêts communs".

Il a ajouté que cette nouvelle instance
vise également "à exprimer les aspirations
des consommateurs maghrébins à la lutte
contre la fraude commerciale et la contre-
façon".

Pour sa part, le président de l’Union

maghrébine de défense du consommateur
et président de l’Organisation tunisienne
de défense du consommateur, Lotfi Khaldi,
a souligné que cette Union se veut "le fruit
de la conjugaison" des efforts des organisa-
tions maghrébines de défense du consom-
mateur pour "une plus grande sensibilisa-
tion du consommateur maghrébin".

Par ailleurs, le président de l’Union
libyenne de protection du consommateur,
Abdelwaheb al Gharbi, a estimé que
l’Union maghrébine veillera "à mener des
campagnes de sensibilisation au danger de
la contrebande sur les économies des pays
du Maghreb".

R.  E .

LA BM S’ENGAGE AVEC LES PAYS MENA POUR AMÉLIORER LEUR SYSTÈME DE SANTÉ

Solutions durables pour des soins de qualité

L a Banque mondiale a annoncé son engagement pour
aider les pays de l’Afrique du Nord et Moyen-Orient
(Mena) à améliorer leurs systèmes de santé en

lançant sa stratégie régionale pour la santé dans le but
d’assurer des soins de qualité dans cette région.

"Les équipes de la Banque mondiale sont résolues à tra-
vailler en étroite collaboration avec tous les pays de la
région Mena pour définir des solutions pratiques et
durables, permettant d’améliorer l’accès à des soins de
santé de qualité", a déclaré la vice-président de la BM pour
la région Mena, Mme Inger Andersen.

Dans son évaluation des systèmes de santé de cette
région, l’institution de Bretton Woods a observé que l’ac-
cès aux services de santé dans les pays du Mena "n’est pas
équitable et la qualité des soins est très inférieure aux
attentes des populations".  Avec la nouvelle stratégie
régionale de la BM, cette situation peut être inversée en
investissant dans des systèmes de santé "équitables et
responsables"."Notre stratégie d’engagement en faveur du
secteur de la santé dans la région Mena vient à point

nommé et répond aux aspirations des populations qui
veulent plus d’équité et de responsabilité financière", a
souligné Mme Andersen.Selon cette institution interna-
tionale, les pays de la région affectent en moyenne seule-
ment 8% des budgets nationaux à la santé, contre 17% en
moyenne dans les pays de l’OCDE.Cela signifie que les
ménages de la région doivent prendre en charge la dif-
férence qui atteint jusqu’à 40% des dépenses de santé, con-
tre 14% dans les pays de l’OCDE, a-t-elle noté.

En conséquence, "nombreux sont ceux qui retardent des
traitements médicaux fortement nécessaires ou s’en
passent carrément, faute de ne pas pouvoir se les procurer
sans s’appauvrir radicalement", a-t-elle encore précisé.

Ce constat a pour toile de fond une augmentation des
décès et des handicaps dus aux maladies non transmissi-
bles (MNT) et aux traumatismes dans l’ensemble de la
région Mena."Notre stratégie préconise une révision fon-
damentale des valeurs et des principes qui régissent les
systèmes de santé et des cadres institutionnels existants en
vue de la mise en place d’une gouvernance pluraliste et

responsable des systèmes de santé", a avancé le Directeur
de la santé pour la région Mena auprès de la BM, Enis
Baris.Pour sa part, l’économiste de la santé à la BM, Aaka
Pande, a expliqué qu’il s’agissait de réorienter les sys-
tèmes de santé de la région pour qu’ils ne se bornent pas
à traiter les pathologies, mais s’attachent aussi "à préserv-
er et à promouvoir la santé afin que les gens puissent
vivre plus longtemps et en santé et qu’il en coûte moins
pour l’Etat comme pour eux-mêmes".

En fait, cette nouvelle stratégie, dont la mise en œuvre
s’étend jusqu’à 2018, consiste, notamment, à améliorer la
responsabilité professionnelle des spécialistes de santé par
la mise en place d’incitations visant la prévention sani-
taire et l’offre de soins de qualité en temps opportun et à
un coût raisonnable, à apporter un appui technique et fin-
ancier pour étendre la couverture médicale aux pauvres,
aux chômeurs et aux personnes ayant des emplois pré-
caires, et à sensibiliser les populations, notamment les
jeunes, aux risques et dangers liés au tabagisme et à l’al-
coolisme. R.  E .
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EL-TARF, RÔLE DES SAGES-FEMMES

Journée de sensibilisation 
à El-Kala

Une journée de sensibilisation
au rôle des sages-femmes
dans les maternités s’est
tenue  à El-Kala (El-Tarf) avec
pour but de susciter un débat
autour des questions liées à
l’exercice de cette profession.

PAR BOUZIANE MEHDI

O rganisée par l’Etablissement public
hospitalier (EPH) Bouzid-Amar
d’El-Kala, cette rencontre vise,

selon la responsable de la Direction de la
santé et de la population (DSP), Nahla
Zouizi, à "sensibiliser au rôle primordial
des sages-femmes dans les maternités" et à
"susciter un débat autour des questions
liées à l’exercice de cette profession". Une
vingtaine de sages-femmes ont déploré,
lors de cette rencontre, la "mauvaise prise
en charge médicale" des femmes enceintes
dans des structures de santé privées acti-
vant dans cette wilaya. 
Ces praticiennes ont affirmé que de nom-
breuses femmes enceintes, notamment
celles résidant en zones rurales, "inter-
rompent souvent, la veille de leur
accouchement, le suivi de leur grossesse
chez les gynécologues obstétriciens
exerçant dans le secteur privé, préférant
donner naissance à leu bébé dans des struc-
tures publiques", rapporte l’APS. Les
principales raisons de ce choix résident

dans la prise en charge "systématique",
dans les établissements sanitaires publics
de "toute femme enceinte sur le point d’ac-
coucher, la qualité des prestations et à
moindre frais, avec prise en compte du
milieu d’où la patiente est issue", ont-
elles ajouté. Durant l’exercice 2012, le
taux de mortalité infantile était de l’ordre
de 13,4% pour 1.000 parturientes, a-t-on
signalé au cours des débats, soulignant que
durant cette période, "31 naissances seule-
ment, sur un total de 4.079, ont été enreg-
istrées en milieu rural, en dehors du milieu

hospitalier qui procure assistance médi-
cale, suivi et protection du nouveau-né et
de sa maman". 
Plusieurs communications ayant trait,
entre autres, au cancer du sein, à la surveil-
lance de la femme enceinte, à la rupture
utérine qui demeure une urgence obstétri-
cale fœtale, la vaccination et l’examen du
nouveau-né en salle de travail ont été ani-
mées par des spécialistes du domaine ven-
ues d’Annaba et d’El-Tarf. 

B . M .  

MEDÉA, CONSTRUCTIONS ILLICITES

Plus de 260 bâtisses démolies depuis 
le mois de mai dernier 

BLIDA, AVANT LA FIN DU RAMADHAN

1.100 logements seront attribués

D eux cent soixante-sept (267) con-
structions illicites, érigées à travers
plusieurs localités de la wilaya de

Médéa, ont été démolies, depuis le mois de
mai dernier, dans le cadre de l’opération
d’éradication des constructions anar-
chiques, initiées par les autorités locales, a
révélé, lundi, le wali, Brahim Merad, lors
d’une réunion consacrée à ce sujet. 
Selon le chef de l’exécutif, les opérations
de démolition vont se poursuivre durant
les prochaines semaines pour toucher
l’ensemble des constructions illicites

recensées au niveau de la wilaya, afin de
freiner la prolifération de ce type de con-
structions et d’amener les citoyens à se
conformer à la réglementation relative au
respect des normes d’urbanisme en
vigueur, a-t-il indiqué. Des instructions
fermes ont été données, dans ce contexte,
par le wali aux présidents des APC pour
procéder, dans les "meilleurs délais", à la
démolition de ces constructions, tout en
insistant auprès de ces derniers pour pren-
dre "toutes les dispositions nécessaires
pour la prise en charge des ménages en sit-

uation de précarité". Pas moins de 1.846
constructions illicites, érigées en majorité
depuis 2008, sont concernées par cette
opération de démolition, selon un
décompte global réalisé par les services
techniques communaux. Près de 900
arrêtés de démolition, soit la moitié des
constructions illicites recensées, ont été
notifiés par les services de la wilaya aux
communes concernées pour exécution, a-t-
on appris par ailleurs. 

A P S

U n total de 1.130 logements publics
locatifs (LPL) seront attribués, à
travers la wilaya de Blida, avant la

fin du mois sacré de Ramadhan prochain, a
annoncé, mardi, le wali. Intervenant à l’ou-
verture de la 2e session ordinaire de
l’Assemblée populaire de la wilaya
(APW), Mohamed Ouchen a fait état de la
"disponibilité actuellement de pas moins
de 1.130 logements à travers différentes
localités de Blida, qui sont fin prêts à être
livrés à leurs bénéficiaires  avant la fin du
mois sacré". Il a également signalé la con-
crétisation de 18 marchés de proximité, sur

un total de 54 programmés, dont 7 seront
réceptionnés en juillet prochain, dans le
cadre du programme d’éradication progres-
sive des marchés informels, assurant en
outre qu’"aucun marché anarchique ne sera
démoli, avant l’offre d’une alternative en la
matière aux commerçants concernés, dont
les jeunes notamment". S’exprimant sur
les mesures initiées aux fins d’assurer un
été sans crise d’eau durant cette saison esti-
vale, le wali a annoncé un renforcement de
la wilaya avec une dotation de 21.000 m3
d’eau, dont 6.000 en provenance des
ouvrages de l’Oued Chiffa et 15.000 à par-

tir d’Alger, tandis que d’autres quantités
supplémentaires d’eau profiteront, à
l’avenir, aux localités de la région est de
Blida, à partir des barrages Taksebt (Tizi-
Ouzou) et Bouroumi (Aïn-Defla). La 2e
session ordinaire de l’APW portera sur
plusieurs dossiers relatifs aux établisse-
ments de santé de proximité, les résultats
sportifs de la wilaya, le déroulement des
examens scolaires et la préparation de la
prochaine rentrée de la formation profes-
sionnelle, indique-t-on.

A P S

BOUIRA

Ouverture
prochaine de trois
salles de cinéma 

Trois salles de cinéma devront ouvrir
leurs portes prochainement dans la
wilaya de Bouira, après une opéra-
tion de réhabilitation, a-t-on indiqué
mardi auprès de la Direction de la
culture. Les salles concernées
actuellement par cette opération de
réhabilitation sont celles de
Lakhdaria, M’Chedellah et Bouira,
fermées depuis les années 90.   
Depuis cette date, la salle de Bouira a
été transformée en un théâtre com-
munal géré par l’Assemblée popu-
laire communale (APC). "J’ai
demandé au président de l’APC de
Bouira de valider un document de
transfert de propriété pour la
Direction de la culture afin qu’on
puisse le réhabiliter et le transformer
en une salle de cinéma à ouvrir
prochainement", a expliqué Nacer
Mourad, directeur de la culture.
D’ailleurs, les études sont terminées
pour les deux premières sales sus-
citées, "nous n’attendons que le
financement pour pouvoir lancer
l’opération de réhabilitation", a pré-
cisé le responsable. La wilaya de
Bouira compte au moins 4 salles de
cinéma, construites notamment à
Lakhdaria, Sour El-Ghozlane,
M'Chedallah et au chef-lieu de
wilaya. Mais aucune salle n’est
ouverte aujourd’hui et ce, depuis des
années au grand dam de la popula-
tion locale.  
Pour la salle de Bouira, la structure
fréquentée auparavant par des mil-
liers de jeunes qui venaient presque
chaque jeudi voir un nouveau film a
été transformée en un théâtre com-
munal. Toutefois, depuis plusieurs
mois, aucune activité n'a été abritée
par cette infrastructure culturelle.
Dès lors, ledit espace est désormais
réservé aux activités partisanes et
associatives. 

TENES, PORT

Lancement d’une
opération de dragage 
Les travaux de dragage du port de
commerce de Ténès, situé à 50 km
au nord de Chlef, ont été lancés
récemment, a annoncé le respons-
able du suivi des projets de réalisa-
tion des infrastructures à la Direction
des travaux publics.  
Confiés à une entreprise privée spé-
cialisée dans le domaine pour un
coût de 620 millions de dinars, les
travaux portent sur le désenvase-
ment du bassin du port qui s’étend
sur une superficie de 18 ha de façon
à porter le tirant d’eau à une pro-
fondeur de 09 mètres au lieu de 07
mètres actuellement, selon la même
source. Cette opération, qui sera
achevée dans un délai de 10 mois,
permettra une fois réalisée, de
faciliter les manœuvres d’accostage
et de départ des bateaux de com-
merce, a expliqué la même source,
ajoutant qu’une telle opération pour-
ra permettre également à ce port
d’accueillir  6 navires à la fois au lieu
de 4 actuellement. La dernière opéra-
tion de dragage du port de com-
merce de Ténès remonte à l’année
1979, rappelle la même source, en
soulignant le rôle prépondérant de
cette infrastructure dans le
développement de la région Centre-
ouest. En 2012, pas moins de 300
navires ont accosté au port de Ténès,
permettant ainsi le traitement de plus
d’un million de tonnes de marchan-
dises, note la même source. 

APS 
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MAÂTKAS, FESTIVAL LOCAL

Le carrefour des potiers

AÏN-DEFLA, ANGEM

650 projets financés depuis le début de 2013 

MOSTAGANEM, ANDI

Près de 2.010 projets déposés au guichet unique 

Quelque 104 artisans, dont 43
potiers, venus d’une vingtaine
de wilayas, prennent part à la
4e édition du festival local de
la poterie, ouvert mardi à
Maâtkas, dans la wilaya de
Tizi-Ouzou. 

PAR BOUZIANE MEHDI  

C e festival est, pour certains artisans,
l’unique occasion pour vendre leurs
produits. Fadhma, une potière de la

commune d’Aït Yahia Moussa, a indiqué
que ce festival ''est la seule occasion qui
s’offre à elle pour vendre ses poteries''.
Aussi les prix pratiqués par cette potière
sont très abordables et attirent de nom-
breux clients. 
Les prix des poteries proposées à la vente
varient selon les exposants et vont du sim-
ple au double d’un artisan à un autre et
d’une wilaya à une autre. Les poteries
présentes sur les étals de ce festival, abrité
par le Centre de formation professionnelle
de Maâtkas, ne sont pas toutes proposées
à la vente. Des pièces anciennes collectées
par des associations au niveau des villages
sont destinées uniquement à l’exposi-
tion.Les associations qui font ce travail de
collecte dans le but de préserver cette
facette du patrimoine artisanal espèrent et
demandent l’ouverture d’un musée qui sera
exclusivement dédié à la poterie pour y
déposer les anciennes poteries.  
Des habitués du festival local de la poterie
de Maâtkas, rencontrés sur place, ont
indiqué à l’APS qu’ils s’y sont spéciale-
ment déplacés pour faire des achats. C’est
le cas d’un jeune couple venu d’Alger pour
acheter une marmite pour préparer la chor-
ba du Ramadhan. Cette marmite en terre
cuite est depuis quelques années très prisée
par les ménagères qui l’achètent juste
avant le mois de Ramadhan pour y prépar-
er la chorba. Remise ainsi au goût du jour,
elle figure sur la liste des achats indispens-
ables pour accueillir le mois sacré. 

La poterie de Maâtkas et des localités envi-
ronnantes, fabriquée selon le procédé dit
''colombin'', qui est très ancien, totale-
ment manuel ne faisant appel à aucune
machine, est peinte avec des produits
naturels et est la plus vendue. 
Les visiteurs peuvent d’ailleurs découvrir
cette méthode de fabrication très ancienne
encore pratiquée par les potières de Tizi-
Ouzou, dans un atelier de fabrication où de
vieilles potières apprennent à des enfants
ce métier, exclusivement féminin dans la
wilaya. Les vieilles potières, rencontrées
sur place, ont déploré ''l’absence de relève
parmi les jeunes filles qui ne veulent plus
faire ce métier qui exige beaucoup de
temps et d’effort''. A cette contrainte s’a-
joute la difficulté de commercialisation des
produits finis.  L’ouverture du festival, qui
s’est déroulée en présence des autorités
locales, a été marquée par une démonstra-

tion de cuisson de poterie. Une cérémonie
symbolique durant laquelle une vieille
potière de Maâtkas a expliqué à des fil-
lettes comment s’effectue la cuisson de la
poterie. 
Dans son allocution, le directeur local de
la culture, Ould Ali El-Hadi, a souligné
que ce festival est un "espace de préserva-
tion de notre patrimoine culturel, qui
représente un levier de développement
important pour les zones de montagne''.
Le festival local de la poterie de Maâtkas
se poursuivra jusqu’à samedi prochain,
avec au menu des animations artistiques et
des conférences sur le thème de la poterie.  
Outre la wilaya de Tizi-Ouzou, vingt
autres wilayas, dont, notamment,
Tamanrasset, Ghardaïa, El-Bayedh, Blida,
Ouargla, Béjaïa et Boumerdès sont
représentées à cette manifestation.

B . M .

U n total de 650 projets a été financé
depuis le début de l’année 2013 par
l’Agence nationale du microcrédit

(Angem) de la wilaya de Aïn-Defla, a-t-on
appris auprès du chargé de communication
de l’antenne locale de cette institution. 
Près de 900 postes d’emploi seront créés à
la faveur des projets financés, a indiqué à
l’APS Abdelhak Khellas, mettant en évi-
dence la célérité de travail de la commission

chargée de la validation des projets. 
Le transport  de marchandises, les services
et la petite industrie constituent, entre
autre, les créneaux sur lesquels les jeunes
ont le plus jeté leur dévolu, a précisé M.
Khellas, relevant une progression du nom-
bre de projets financés comparativement à
la même période de l’année écoulée. 
S’agissant du service non financier de
l’Angem d’Aïn-Defla, le même responsable

a fait état de la formation assurée au profit
de 214 promoteurs durant la même période,
rappelant  que l’accompagnement des pro-
moteurs est assuré à titre gracieux. 
L’antenne de l’Angem d’Aïn-Defla suscite
l'intérêt de nombreux jeunes porteurs de
projets en quête d'accompagnement finan-
cier ou désireux bénéficier des avantages
offerts par cette institution, a-t-on constaté.

A P S  

L e guichet unique de l'Agence
nationale de développement de l'in-
vestissemen (Andi a enregistré,

depuis sa création à Mostaganem, le dépot
d'environ 2.010 projets pourvoyeurs de
quelque 400.000 postes d'emploi perma-
nents, a-t-on appris auprès de son respon-
sable. 
Ces investissements se répartissent en
1.044 projets dans les transports, 509 en

bâtiment et travaux publics, 218 en indus-
trie et le reste intéressant les secteurs de la
santé, du tourisme, de l'agriculture et des
services, a ajouté Nadjla Ghomari lors
d'une rencontre sur "les mesures incita-
tives à l'investissement", organisée au
siège de la Chambre du commerce et d'in-
dustrie  Dahra, à l'initiative de l'Andi.  A
cette occasion, la responsable a rappelé les
avantages fiscaux et douaniers accordés

aux investisseurs appelant les opérateurs
locaux à investir notamment dans le
domaine touristique partant de vocation de
la wilaya, afin d'ajouter une plus-value, un
développement durable et créer des postes
d'emploi au profit des jeunes. 
Cette rencontre a regroupé, en plus des
investisseurs locaux, des cadres des servic-
es des Impôts et des Douanes de la wilaya. 

LAGHOUAT, RÉSERVES
PASTORALES

Plus de 200.000
hectares réalisés 

Une superficie de 200.000
hectares parmi un programme
ciblant 800.000 hectares de
réserves pastorales a été réal-
isée jusque-là dans la wilaya de
Laghouat, a-t-on appris mardi
auprès du Haut commissariat 
au développement de la steppe
(HCDS). Retenue dans le cadre
du programme de soutien à la
relance économique et le plan
quinquennal de développement
(2010-2014), cette opération vise
la réalisation d’un développe-
ment durable, la protection des
aires de pacage et la régénéra-
tion du couvert végétal à travers
les régions steppiques, a-t-on
indiqué. 
A cette opération vient se greffer
la mis en œuvre, dans le cadre
de la valorisation de la richesse
animale, d’un programme de
reboisement en plantes pas-
torales d’une surface de plus de
10.000 hectares, consolidée par
des actions de régénération du
couvert végétal et de réhabilita-
tion des points d’abreuvage
pour le cheptel. 
Ces réserves, protégées et
boisées, dont le suivi est confié
aux communes concernées, en
coordination avec les agents du
HCDS, devront contribuer, outre
leur impact sur l’environnement,
à atténuer la pression sur les
Coopératives de céréales et
légumes secs en matière d’ap-
provisionnement des éleveurs
en aliment de bétail, dont l’orge
notamment. Ce programme por-
tant création de réserves pas-
torales vise également la réduc-
tion du phénomène de la déser-
tification qui menace 75% de la
surface de la wilaya de
Laghouat, a-t-on soutenu de
même source. Une autorisation
financière de 914 millions DA a
été consacrée au titre de dif-
férents programmes de
développement entre 1999 et
2009 pour la réalisation de 36
opérations de lutte contre la
désertification dans la wilaya, a-
t-on ajouté. Faisant un diagnos-
tic des facteurs en cause du
phénomène de la désertification,
le HCDS n’a pas écarté l’acte
humain, imputant cette situation
aux opérations anarchiques des
labours-semailles des terres et la
destruction des arbres pour dif-
férents usages.

APS 



Malgré le déploiement
policier et de l'armée pour
protéger les installations
vitales, de violents heurts ont
éclaté entre pro et anti-Morsi
à Alexandrie, deuxième ville
du pays où un Egyptien et un
Américain ont été tués.

U n an après la prise de fonctions de
Mohamed Morsi, premier prési-
dent islamiste et civil d'Egypte,

ces rassemblements rivaux témoignent
des divisions croissantes dans le pays et
les accrochages font craindre une propa-
gation des troubles. Les Frères musul-
mans, la confrérie dont est issu
Mohamed Morsi, ont averti l'opposition
qu'ils ne permettraient pas un "coup
d'Etat" contre le président, à deux jours
d'une protestation massive attendue
aujourd’hui pour réclamer une présiden-
tielle anticipée.
Malgré le déploiement policier et de l'ar-
mée pour protéger les installations
vitales, de violents heurts ont éclaté
entre pro et anti-Morsi à Alexandrie,
deuxième ville du pays, où un Egyptien
et un Américain ont été tués, selon des
médias officiels et des sources médi-
cales.
Selon le chef de la sécurité à Alexandrie,
Amine Ezzedine, le jeune homme, qui
travaillait au centre culturel américain
d'Alexandrie, "prenait des photos" quand
il a été tué dans les heurts. Des sources
au ministère de la Santé et de sécurité
ont affirmé que l'Américain avait été
poignardé. Mais une source médicale a
dit qu'il avait été tué par des "tirs à la
chevrotine".
Quelques heures plus tard, le départe-

ment d'Etat a annoncé dans un commu-
niqué le départ d'une partie de ses agents
diplomatiques et consulaires d'Egypte
"en raison des troubles politiques et
sociaux qui s'y déroulent".
Par ailleurs, dans la ville de Port-Saïd,
sur le canal de Suez, un journaliste
égyptien a été tué et plusieurs autres
personnes blessées lorsque des inconnus
ont lancé un petit engin explosif sur des
manifestants anti-Morsi, ont indiqué un
responsable des services de sécurité et
plusieurs témoins.
Ces trois décès portent à sept le nombre
de personnes tuées depuis mercredi lors
des violences dans le pays. 
Des heurts entre pro et anti-Morsi ont
également éclaté en soirée dans les
provinces de Daqahliya et Beheira, dans
le Delta du Nil (nord), selon des respon-
sables qui ont fait état de 130 blessés à

travers le pays. Les locaux du siège du
Parti de la liberté et de la justice (PLJ),
vitrine politique des Frères musulmans,
ont été, en outre, incendiés à Alexandrie,
de même qu'à Aga, dans la province de
Daqahliya.
A l'appel des mouvements islamistes,
des dizaines de milliers de personnes se
sont rassemblées devant la mosquée
Rabiaa-al-Adawiya de Nasr City, un
faubourg du Caire, et ont promis d'y
rester pour défendre "la légitimité" de
l'élection de Mohamed Morsi qui est
"une ligne rouge".
Dans l'autre camp, des milliers de man-
ifestants anti-Morsi défilaient sous des
drapeaux égyptiens et au cri de
"Dégage", sur l'emblématique place
Tahrir du Caire, ainsi que dans le delta du
Nil et à Port-Saïd.

R.  I .
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EGYPTE, MANIFESTATIONS 

Trois morts dans les heurts
entre pro et anti-Morsi

L ' armée syrienne a lancé,
samedi, une opération mili-
taire pour tenter de prendre le

contrôle d'un quartier rebelle dans le cen-
tre de la ville de Homs (Centre), a
indiqué l'Observatoire syrien des droits
de l'Homme (OSDH). "Il y a de violents
bombardements et la troupe essaie d'a-
vancer sur Khaldiyé car le but de l'armée
est de contrôler toute la ville", a précisé

l'OSDH qui se base sur un large réseau
de militants et d'informateurs. Selon le
directeur de l'OSDH, Rami Abdel
Rahmane, "l'armée cherche à isoler le
sud de la province de Hama et le nord de
la province de Homs pour couper la
route d'approvisionnement entre les deux
provinces". Une source au sein des serv-
ices de sécurité à Damas a indiqué, de
son côté, que "les opérations militaires

n'ont jamais cessé à Homs mais leur
rythme augmente selon les priorités". 
D'après cette source, "l'importance est de
nettoyer les quartiers de Homs aux
mains des terroristes armés, notamment
Khaldiyé, Hamidiyé et la Vieille ville.
L'armée avance sur tous les fronts mais
selon des rythmes différents quand il
s'agit de rues ou de ruelles. L'avance
peut être lente mais elle est réelle".  "Il
y a quelques jours, l'armée a repris la
région de Qaryatayn", au sud-est de la
ville de Homs, a ajouté cette même
source. De leur côté, les Comités locaux
de coordination (LCC), qui regroupent
les militants sur le terrain, ont affirmé
que "plus de cent obus sont tombés en
un quart-d'heure sur le quartier". 
Vendredi, quatre femmes et quatre
enfants ont été tués dans des attentats à
la bombe à Deraa, une province du sud
de la Syrie, tandis que des rebelles
syriens se sont emparés d'une position
militaire stratégique dans la ville
éponyme, selon l'OSDH. 

A P S

SYRIE

L'armée  lance une offensive dans le centre de Homs 

IRAN, ROHANI  PRÔNE LA
MODÉRATION 

Une "entente
constructive"
avec le monde

Le président iranien élu Hassan
Rohani a affirmé, samedi, que son
gouvernement appliquerait une poli-
tique d'"entente constructive avec le
monde" et défendrait "tous les droits
de l'Iran".
"la modération ne signifie en politique
étrangère ni reddition ni querelle. Elle
signifie une entente constructive et
effective avec le monde", a-t-il déclaré
lors d'une intervention télévisée.
"Dans le discours modéré, le réalisme
est un principe de base en tenant
compte des valeurs et des idéaux de
la République islamique", a-t-il ajouté.
"L'entente constructive avec le monde
et le dialogue avec les autres doivent
être menés sur la base de l'égalité et
du respect mutuels, des intérêts (...) et
de la confiance mutuelle", a-t-il dit.
Cette politique sera menée "en tenant
compte de tous les droits de la nation
(notamment en matière nucléaire,
ndlr), de la volonté et de la grandeur
du pays en suivant les directives du
guide suprême" l'ayatollah Ali
Khamenei, le numéro un du pays, a-t-
il déclaré.
La question nucléaire est le principal
dossier du prochain gouvernement,
alors que l'Iran est frappé de lourdes
sanctions imposées par les Etats-Unis
et les pays de l'Union européenne qui
ont plongé le pays dans une grave
crise économique, avec une inflation
officielle de plus de 32% et une chute
de la valeur de la monnaie nationale.
Le nouveau président a aussi prôné
une politique de "détente mutuelle"
avec l'Occident. Les relations entre le
président sortant Mahmoud
Ahmadinejad et les pays occidentaux
étaient tendues à cause de ses décla-
rations intempestives sur la dispari-
tion d'Israël ou la non-existence de
l'Holocauste.
M. Rohani, un religieux modéré, a été
élu le 14 juin dernier avec 50,7% des
voix et doit succéder le 3 août
prochain à M. Ahmadinejad.
"Le message des électeurs était un
message de paix et de réconciliation,
un message d'unité et de cohésion
nationale. Un message du refus de la
violence et de l'extrémisme", a
déclaré encore M. Rohani, en ajoutant
que "tout le monde doit comprendre
ce message et y répondre de manière
appropriée".
"Les Iraniens ont choisi un nouveau
chemin (...). Ils ont voulu dire qu'ils
voulaient le changement (...). Le
prochain gouvernement est engagé
par le vote de la majorité de la popu-
lation (...) et le chemin choisi qui est
celui de la modération", a-t-il dit.
Il a aussi affirmé que l'élection du 14
juin "avait mis un terme à toutes les
ambiguïtés et toutes les questions sur
la légitimité du régime" islamique.
En 2009, les candidats réformateurs,
Mir Hossein Moussavi et Mehdi
Karoubi, avaient rejeté la réélection de
M. Ahmadinejad et dénoncé des
fraudes massives. Ils avaient appelé
leurs partisans à manifester. Le mou-
vement de contestation avait été
réprimé durement par le pouvoir, qui
a fini par mettre en résidence surveil-
lée les deux opposants en février
2011.
M. Rohani a assuré que "le prochain
gouvernement ne sera pas partisan, il
n'est redevable à aucun parti et ten-
dance politique. Il utilisera les person-
nalités les plus compétentes de toute
tendance politique à condition
qu'elles soient modérées".

R. I./Agence



UTILISATION D’INTERNET PAR LES ENFANTS DANS LES ESPACES PUBLICS

La police de la Poste
et des TIC bientôt mobilisée

Un faux antivirus s’attaque
aux smartphones Android

SYMANTEC
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L’utilisation d’Internet par les enfants au niveau
de certains espaces collectifs demeure la

préoccupation aussi bien des parents que du
ministère de la Poste et des TIC. Dans cette

optique, de nouvelles mesures ont été prises, 
a déclaré Benhamadi, ministre des PTIC.

L’éditeur de solutions de sécurité Symantec vient de découvrir 
un malware s'attaquant aux smartphones sous Android. Il reprend une

méthode très en vogue depuis plusieurs mois dans l’univers des PC : la rançon.
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LG DISPLAY

Production
d’écrans flexibles

pour le 4e
trimestre 2013

LG Display annonce que la production
d’écrans flexibles sera amorcée dès le 4e
trimestre de l’année 2013. 
Et ce sont les smartphones qui seront les
premiers à bénéficier de cette nouvelle
génération d’écrans flexibles… et incassa-
bles ! Par la suite LG Display espère pou-
voir les décliner sur les téléviseurs.
D’après le Korea Times, il devrait s’agir
d’écrans Oled et la production sera logi-
quement sensée atteindre
12.000 feuilles par mois.
LG Electronics pense être en mesure d’in-
tégrer un écran de ce genre dans l’un de
ses smartphones, en vue d’une commer-
cialisation dès le 4e trimestre 2013, soit à
la même période où les écrans Oled sou-
ples seront fournis à d’autres fabricants.

NOKIA

La fin du Symbian
en juillet 

Nokia va abandonner Symbian. Racheté
en 2008, son système d’exploitation tirera
sa révérence en juillet prochain, rapporte
le Financial Times.
Lancé en 1997, il aura participé à de belles
aventures dont celles des Communicator
de Nokia, des N8 et N9 et même de quel-
ques mobiles Nokia et Sony-Ericsson. Le
dernier appareil en date sorti sous
Symbian^3 est le 808 PureView, un photo-
phone de Nokia qui disposait d’un capteur
photo astronomique de 41 mégapixels.
Aujourd’hui, Symbian OS ne représente
plus que 2% de parts de marché en Europe
et encore moins outre-Atlantique.
Le constructeur finlandais va donc se
concentrer sur son activité Windows
Phone. Cette réorientation est pour le
mieux lorsque l’on sait que Nokia détient
80% de parts de marché sur le système
mobile de Microsoft. Ce leadership, il le
doit en partie aux Lumia 920, 710 et 800
qui remportent à eux trois 41% de parts de
marché. Au premier trimestre 2013, il a
vendu 5,6 millions de Smartphones sous
Windows Phone.  

U n faux antivirus vient bloquer le termi-
nal et demande à l’utilisateur de verser
un certain montant pour le libérer.Très
répandus sur les PC, les faux antivirus

et les ransomwares (rançongiciels) sont très
rentables depuis leur apparition pour les créa-
teurs de logiciels malveillants, qui espèrent
bien réitérer ce succès sur les appareils mobiles. 
Les spécialistes de la sécurité les appellent ran-
somware, ou rançongiciels en français. Il s’agit
d’une catégorie de malware très prisée des cyber-
criminels, qui permet de bloquer un terminal et
de réclamer une rançon à l’utilisateur pour
éventuellement le libérer.  Alors que ces ran-
somwares concentraient leurs attaques sur les
PC, voici qu’ils commencent à se répandre sur
les smartphones dotés d’Android. En effet, l’édi-
teur de solutions de sécurité Symantec vient de
publier un billet décrivant le tout premier ran-
somware pour les terminaux dotés de l'OS de
Google. Le laboratoire de l’éditeur lui a donné le
nom d’Android. Fakedefender.
Le mal est d’autant plus cynique qu’il débarque
sur l’appareil mobile en se faisant passer pour
une solution antivirus pour Android. Selon
Symantec, le cheval de Troie se cache derrière
une application inoffensive qui permet, par
exemple de passer des appels gratuitement.
Android propose alors d’installer la version d’es-
sai d’un antivirus pour l’OS de Google. Dans
l’exemple donné par l’éditeur, celui-ci porte le
nom d’Android Defender. Une fois installé, le
faux antivirus demande à l’utilisateur de lui
accorder des privilèges administrateur afin de
pouvoir réaliser une recherche approfondie sur le

smartphone. À partir du moment où les priv-
ilèges sont accordés, il devient presque impossi-
ble de le désinstaller.
Une fois le terminal contaminé, la seule solu-
tion pour le libérer du ransomware est d’effectuer
un hard reset, autrement dit de réinjecter les
réglages d’usine du téléphone via un ordinateur.
Interrogé par Futura-Sciences, Symantec ne peut

pas encore délivrer de données sur le niveau de
propagation de ce virus particulier. Bien enten-
du, il conseille d’utiliser l’une de ses suites de
sécurité pour détecter ce malware, à savoir
Norton Mobile Security ou Symantec Mobile
Security. Enfin, il livre un conseil de bon sens
: ne surtout pas sortir du Google Play pour
télécharger de nouvelles applications.
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Un faux antivirus 
s’attaque aux

smartphones Android

S elon lui, des
actions sont en
cours en vue de
mobiliser la police

de la Poste et des TIC pour
le contrôle de l’utilisation
d’Internet par les enfants au
niveau de certains espaces
collectifs. Cette mesure sera
appliquée au niveau des
espaces collectifs à travers
toutes les wilayas en vue de
protéger les enfants inter-
nautes contre les sites licen-
cieux, a-t-il indiqué dans une

déclaration à la presse en
marge de l’inauguration
d’une exposition sur l’évo-
lution du système de la for-
mation professionnelle
depuis 1962.
A cet effet, la police de la
poste et des TIC peut lors
des opérations de contrôle
dresser des procès-verbaux
en cas d’infractions, a-t-il
précisé. Le ministre a fait
état de 3.000 espaces collec-
tifs relevant des établisse-
ments culturels et sportifs,

outre les bibliothèques
publiques dotées d’Internet,
ce qui nécessite la mobilisa-
tion des moyens à même de
protéger les enfants inter-
nautes contre certains sites
licencieux. Dans ce con-
texte, M. Benhamadi a
indiqué que des mesures
administratives seront prises
à l’encontre des responsables
des espaces collectifs dotés
d’Internet en cas de non pro-
tection des enfants contre
l’accès aux sites licencieux.

UTILISATION D’INTERNET PAR LES ENFANTS DANS LES ESPACES PUBLICS

La police de la Poste 
et des TIC bientôt mobilisée

D ans le cadre de la conven-
tion conclue avec les ban-
ques, la direction opéra-

tionnelle des télécommunications
de Tlemcen a procédé, le 20 juin
,au raccordement de dix agences
bancaires par la technique
Wimax, peut-on lire sur le site
internet du groupe Algérie
Télécom.
Cinq agences de la Banque
nationale d'Algérie (BNA) et cinq
agences de la Banque de l'agricul-
ture et du développement rural
(BADR) ont donc bénéficié de
cette nouvelle technologie qui
certainement à terme devrait être
étendue à l’ensemble du réseau
bancaire à travers l’Algérie.

L’éditeur de solutions de sécurité Symantec vient de découvrir un malware s'attaquant aux smartphones sous
Android. Il reprend une méthode très en vogue depuis plusieurs mois dans l’univers des PC : la rançon.

L’utilisation d’Internet par les enfants au niveau de certains
espaces collectifs demeure la préoccupation 

aussi bien des parents que du ministère de la Poste et des TIC.
Dans cette optique, de nouvelles mesures ont été prises, 

a déclaré Benhamadi, ministre des PTIC.

ORDINATEURS QUANTIQUES

La révolution en marche ?

SERVICE WIMAX À TLEMCEN

10 agences bancaires
déjà connectées 

SAMSUNG ALGÉRIE

Promotion “spécial 
journalistes”

L a société D-Wave Systems vient de fournir à la
Nasa et à Google un cordinateur quantique de
512 qubits alors que les laboratoires de par le
monde n'arrivent à travailler qu'avec une

dizaine de qubits. Le calculateur en question n’est
autre que le D-Wave Two, commercialisé depuis peu
par la société canadienne D-Wave Systems. Comme
son prédécesseur, ce calculateur est censé utiliser l’in-
trication quantique pour mettre en œuvre un algo-
rithme quantique de recuit simulé avec des qubits. Il
utiliserait des circuits supraconducteurs, non pas pour
effectuer des calculs avec des portes logiques (comme
c’est d’ordinaire le cas avec des ordinateurs, y compris
quantiques), mais afin d’utiliser une technique dite de
calcul quantique adiabatique.Les algorithmes de recuit
simulé permettent de résoudre des problèmes d’opti-

misation, auxquels la Nasa est confrontée depuis
longtemps. C’est pourquoi elle utilise des supercalcu-
lateurs comme ceux qui se sont succédé dans son
célèbre département, connu sous le nom de Nasa
Advanced Supercomputing (NAS) Facility.En optant
pour le D-Wave Two, la Nasa confirme qu’elle espère
bien explorer les possibilités des calculateurs quan-
tiques pour résoudre plus efficacement qu’avec des
ordinateurs classiques divers problèmes, tels que le
trafic aérien, la planification de missions ou d’autres
relevant de la robotique et de la recherche d’exo-
planètes. Pour sa part, Google compte sur le poten-
tiel des calculateurs quantiques pour optimiser la
recherche dans des bases de données, la reconnaissance
vocale, mais surtout l'apprentissage automatique
(machine learning en anglais).

L’ offre initiéé par
S a m s u n g
Algérie au prof-
it des journal-

istes prend fin aujour-
d’hui. Pour rappel et à
l’occasion de la 45e Foire
Internationale d’Alger
Samsung Algérie avit
lancé une promotion spé-
cial journalistes pro-
posant un appareil photo
de 14 Mégapixels accom-
pagné d’une carte
mémoire de 2 Go et d’une
pochette, ainsi que d’un
Netbbok (NP110P) offert
avec  une sacoche, une souris et un graveur externe.  
Cette offre, qui prend donc fin aujourd’hui, premet aux journalistes d’acquérir le pack
cité plus haut au prix de 48.900 DA !

GOOGLE GLASS

La reconnaissance
faciale bloquée 

par ses détracteurs  

Les Google Glass n'en finissent
plus de susciter la
polémique... En cause, encore

et toujours les règles de vie privée...
Certains établissements
compteraient même les interdire !
Mais une solution plus astucieuse
semble avoir été mise au point par
d'ingénieux informaticiens japonais.
Pour bloquer la reconnaissance
faciale des Google Glass, quoi de
plus astucieux qu'une autre paire de
lunettes ? Une autre paire de lunettes
donc, censée bloquer la reconnais-
sance faciale des Google Glass grâce
à une technique bien particulière.
"Elles sont dotées de 11 LED
infrarouges qui émettent une lumière
spécifique et empêchent les capteurs
de reconnaître le visage. Cela est val-
able pour les Google Glass et pour
tout autre dispositif qui tenterait

d’effectuer une reconnaissance
faciale." explique le magazine Be
Geek. De l'autre côté, la firme de
Mountain View continue d'assurer la
publicité de ses Google Glass et d'en
vanter les mérites, sans préciser pour
l'instant ce qu'elle comptait faire
pour répondre à la problématique de
la vie privée.

FACEBOOK

6 millions de comptes piratés
Selon un message de la

sécurité de Facebook, les
données de 6 millions
d’utilisateurs ont été
exposées par erreur…
C’est un bug dans le sys-
tème de recommandation
d’amis de l’entreprise qui
serait à l’origine de cet
incroyable fail. Présent
depuis un an, Facebook
n’en a eu vent qu’a priori.

Vous avez probablement
utilisé un outil comme celui-ci sur Facebook : télécharger votre car-
net d’adresses e-mails pour que Facebook vous associe avec les
profils de vos connaissances.
Malheureusement, une partie des informations utilisées pour pro-
poser les recommandations d’amis a été enregistrée par erreur
dans les archives.
En conséquence, si une personne est allée télécharger une
archive de son compte Facebook via l’outil DYI, elle a pu obtenir
des adresses électroniques supplémentaires ou numéros de télé-
phone de contacts qui ne le souhaitaient pas.
Ce qui peut être inquiétant, c’est que ces informations ont été four-
nies par d’autres personnes sur le réseau. Facebook a désactivé
l’outil de téléchargement.
Bref rien de bien dramatique,  disons qu’il vaut mieux voir cela
comme une piqûre de rappel concernant la sécurité ou l’insécurité
qui colle à nos données personnelles.
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Si le téléphone portable
m’était conté

Nostalgie quand tu nous tiens ! Chaque semaine nous revenons sur les portables ayant marqué plus ou moins nos “vies”. Il faut
avouer qu’on les regrette - un petit chouïa - même si les Smartphones et autres tablettes ont fini par nous les faire oublier...

Mini ventilateur pour
smartphone, le gadget de l'été

LeapReader, le stylo éducatif 
pour enfant

C et été, la compagnie nippone JTT a présenté un
accessoire qui permet à tout possesseur
d’iPhone ou d’iPod de se rafraîchir à tout
moment : iPhone Dock Fan.

À la plage, au bureau ou bien à la maison, il suffit de
dégainer son gadget estampillé Apple pour se donner un
peu de fraîcheur. L’iPhone Dock Fan est un ventilateur
nomade qui fonctionne lorsqu’on le connecte avec un
iPhone ou un iPod. Cet accessoire à la fois ludique et
pratique est branché sur les gadgets Apple via le
connecteur dock. Compact donc peu encombrant malgré
son efficacité, ce mini ventilateur est également
orientable. Il est équipé d’un interrupteur qui le met en
marche une fois connecté. Contrairement à la plupart
des accessoires branchés via le connecteur dock, iPhone
Dock Fan ne nécessite aucune application.
L’idée est intéressante et semble pratique pour cet été.
Cependant, iPhone Dock Fan s’alimente avec la batterie

de l’iPhone/iPod, une batterie dont l’autonomie laisse à
désirer même avec une utilisation modérée du
Smartphone.

L a firme LeapFrog révèle son
dernier gadget ludique. Il
s’agit de LeapReader, un

stylo parleur qui leur inculque les
notions de lecture, l’écriture et
l’écoute. LeapReader pourrait
grandement faciliter la tâche des
parents dans l’apprentissage de
leur progéniture. Ce stylo
éducatif fonctionne d’une manière
très simple car il suffit de pointer
un mot pour qu’il se mette à le
lire. Grâce à un haut-parleur
intégré, l’enfant pourra suivre les
instructions vocales pour le répéter.

Mais son plus, il invite l’utilisateur
à s’exercer dans l’écriture en

retraçant les lettres pour
reconnaître un mot. L’accessoire
s’accompagne de livres
spécifiques mais il fonctionne
aussi avec des livres Tag
classiques. En tout, il peut
stocker 40 livres ou 175
chansons pouvant être écoutés sur
un casque grâce à une entrée jack
sur son bout. Enfin, le stylo
embarque un capteur pour taguer
les mots et un panneau de
commande illuminé de lumières
clignotantes. Muni d’une entrée

USB, sa batterie est rechargeable.

VivoMouse, la souris
hybride et tactile d’Asus

Asus a récemment levé le
voile sur une souris hybri-
de et haut de gamme lors
du dernier salon
Computex, à Taiwan.
Dénommé Vivomouse, le
périphérique combine les
fonctionnalités d’une sou-
ris optique sans fil et d’un
trackpad multi-touch.
Au-delà de sa forme lisse
et peu commune, il s’agit
d’une souris de 1.200 dpi
pensée spécialement pour Windows 8. Dépourvue de bou-
tons, elle dispose d’un cercle tactile qui fonctionne comme
un touchpad d’ordinateur portable. Elle réagit comme les
souris classiques, à la différence qu’il suffit de frôler simple-
ment le bord inférieur du trackpad circulaire pour faire défi-
ler une page. ViVo Mouse prend en charge les gestes recon-
nus par l’interface tactile de Windows 8, y compris le "pin-
cer pour zoomer" ou le défilement. L’avantage est que l’uti-
lisateur est en mesure d’utiliser les raccourcis à travers des
gestes simples pour lancer une application ou effectuer une
tâche précise. En bonus, elle peut être utilisée comme une
télécommande. Enfin, elle est aussi compatible avec
Windows 7.

Un robot-réveil 
pour votre iPhone !

Un duo de designers s’est
penché sur la fonction
réveil du smartphone. Leur
concept est un robot
réveille-matin qui utilise
l’iPhone en guise de tête.
Le projet a été mis sur
KickStarter. Son finance-
ment est fixé à 150 000 dol-
lars.
Tim-E est  un dock iPhone
monté sur le corps d’un

petit robot. L’utilisateur peut
personnaliser son réveil pendant que le téléphone est en
charge. Le robot peut alors danser et chanter. Parmi les
options, on a droit aux alarmes standards et aux choix de sa
musique préférée depuis l’iPhone. Le réveil peut également
s’accompagner de prévisions météorologiques, des rap-
ports de trafic ou encore de petits mémos. 
Pour parfaire sa fonctionnalité première, à savoir le réveil, il
est possible de le programmer pour proposer un jeu tout
simple afin de s’assurer que son utilisateur est bien réveillé.
Enfin, on peut changer son visage bleu contre le portrait de
la personne voulue.

Alcatel One Touch 153

Le One Touch 153 est un téléphone exclusivement dédié
pour téléphoner ! C’est le téléphone le plus simple de
l'année 2004 avec un écran monochrome -noir et blanc-
absence de compatibilité WAP/GPRS, pas de MMS et
encore moins de Java...

Samsung SGH R200s

Le Samsung SGH R200s fait partie des tous premiers
téléphones mobiles avec un système d'exploitation OS), un
écran noir et blanc bien sûr. Les SGH-R200s et R210s sont
des téléphones bi-bandes destinés au segment milieu/bas de
gamme. 

Sony Ericsson T100

Le T100 est un téléphone d'entrée de gamme de Sony
Ericsson. Inutile de chercher les dernières innovations en
matière de téléphonie mobile, le T100 est simplement doté
des fonctions de base et est proposé avec un écran noir et
blanc. 

Un gant... téléphone !
Qui n’a pas rêver de pouvoir imiter l’Inspecteur Gadget et de pouvoir téléphoner  avec le pouce et l’index grâce
à un gant. Croyez-le ou non, mais c’est désormais possible !  Le designer Sean Miles de Designworks a pris
le temps de créer un gant disposant d’un micro et d’un combiné. Mais voilà : il semblerait que ce concept ne
soit pas disponible dans le commerce du moins dans l’immédiat.  Ainsi, ce gant ne serait qu’une simple
démonstration technique, mettant l’accent sur le devenir des technologies vestimentaires.
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FESTIVAL THÉÂTRAL DE SKIKDA 

Hammam Bouhadjar et Sidi Bel-Abbès
décrochent le Dauphin d’or

Les formations de Hammam Bouhadjar (Aïn-Témouchent) et de Sidi Bel-Abbès ont remporté le  Dauphin d’or, 1er prix assorti
d’une récompense de 100.000 dinars, lors des 21es Journées nationales du théâtre clôturées mardi soir à Skikda. 

LA VALORISATION ET SÉCURISATION
DU PATRIMOINE MATÉRIEL

La priorité des 
gestionnaires de musées
Le Musée des arts et des tradi-
tions populaires de Médéa a
abrité, mercredi, une rencontre
consacrée à la valorisation et la
sécurisation du patrimoine
matériel, à l’initiative de la direc-
tion de cet établissement culturel. 
Des responsables des musées de
Cherchell, Boussaâda, Chlef, ainsi
que des représentants du secteur
de la culture, la Protection civile et
des enseignants de l’Université
d’Alger ont pris part à cette ren-
contre axée sur la protection et la
préservation des collections
exposées dans les musées contre
tous types d’accidents, ou de
dégradation pouvant survenir en
cas, notamment, de sinistre, a-t-
on appris auprès du directeur du
musée de Médéa, Boualem
Belachehab. La sécurisation de
ces lieux est d’une importance pri-
mordiale, d’autant qu’il s’agit de
la mémoire et du legs de tout un
peuple, que chacun a la respons-
abilité de préserver et de protéger
afin d’assurer sa pérennité, a
ajouté Belachehab. 
Le musée doit "bénéficier d’une
attention particulière, eu égard à
la valeur inestimable des collec-
tions qu’il renferme, mais égale-
ment à la particularité de sa mis-
sion et l’intérêt qu’il représente
dans la préservation de notre legs
ancestral", a-t-il fait observer. 
Une exposition sur le projet de
restauration de la collection de
statuts qu’abrite le musée de
Cherchell, dans la wilaya de
Tipasa, a été présentée en marge
de cette rencontre. 

C es deux troupes se sont associées
pour monter ensemble la pièce Ma
tabakka min el ouakt (Le temps qui

reste), qui traite de la folie à travers
plusieurs personnages se posant des ques-
tions sur la durée de leur enfermement, ce
qui aboutit à des échanges parfois
déroutants, souvent comiques, captivant
l'assistance pendant une heure de spectacle,
déchaînant l'enthousiasme jusqu'à faire
crouler la salle sous des applaudissements
nourris. 
Le Dauphin d’argent, doté d’un prix de
80.000 dinars, a été décerné à l’association
Rusicada pour sa pièce Une nuit avec le
fou, tandis que le Dauphin de bronze
(60.000 dinars) est revenu à l’association
Mahfoud-Touahri de Miliana (Aïn-Defla). 
Le prix de la meilleure interprétation mas-
culine a été décroché par Salah-Eddine
Torki pour son rôle dans Ellahn el akhir
(La dernière mélodie), de l’association cul-
turelle El-Massil de Constantine, et celui
de la meilleure interprétation féminine à
Chahinez Neghouache, pour son rôle de la

petite sœur dans Khelf el abouab (derrière
les portes), de la coopérative El-Chemaâ
de Constantine qui a également été grati-
fiée du prix du jury, rapporte l’APS. 
Les membres du jury ont souligné, au
terme de leurs délibérations, que les pièces
présentées à ce festival se sont "globale-
ment distinguées par des textes bien écrits,
une langue élaborée, une bonne scénogra-
phie et une distribution correcte" des rôles. 
Les organisateurs envisagent pour la
prochaine édition de ce festival des ateliers
de formation en scénographie et en inter-
prétation, en plus de la mise en place
d’une commission spécialisée dans la
sélection des pièces programmées, en por-
tant à douze le nombre de troupes à
accueillir.  
Le Festival national du théâtre de Skikda,
ouvert le 20 juin dernier, a rassemblé neuf
troupes venues de différentes wilayas du
pays. Il a été organisé par l’association du
festival du comité des fêtes de la ville. 

JOURNÉES THÉÂTRALES MAGHRÉBINES DE BATNA

L’artiste Nouri Seghir honoré à titre posthume

FESTIVAL DE MUSIQUE ACTUELLE DE GUELMA

Accès gratuit pour les handicapés 

L’ artiste Nouri Seghir a été honoré lors
de la 9e soirée des 4es Journées théâ-
trales maghrébines qui se déroulent à

Batna pour ses contributions à la promotion
du théâtre aalgérien d’expressions arabe et
amazighe. La mère et le frère du regretté
Nouri Seghir, disparu le 9 juin dernier à l’âge
de 50 ans, ont assisté, la soirée de mardi, à
cet émouvant hommage rendu juste avant le
lever de rideau sur la pièce Kech réalisée par
la société Rusbina de production artistique de
Monastir (Tunisie) et mise en scène par

Khaled Chennane. Le directeur du Théâtre
régional de Batna (TRB), Mohamed
Yahiaoui, a affirmé à cette occasion que cette
initiative "ne constitue, en fait, qu’une mod-
este reconnaissance des efforts méritoires
déployés par l'artiste Nouri au service du père
des arts". Né en 1963 à Batna, Nouri Seghir
était licencié en psychologie de l’université
de Constantine. Comédien et auteur, il a
notamment adapté pour le TRB la pièce
Ikenker (Rhinocéros) du dramaturge Eugène
Ionesco, la dernière de ses œuvres qui avait

obtenu, en 2012, quatre prix au festival
national du théâtre d’expression amazighe.
La pièce Kech met en scène six personnes
que des circonstances fortuites réunissent au
sous-sol d’une manufacture de confection de
prêt-à-porter. L’œuvre aborde la relation con-
tradictoire entre l’idéal et le concret, le rêve
et la réalité. Ouvert le 17 juin dernier, les
Journées théâtrales maghrébines continuent
de drainer un public nombreux, constitué
essentiellement de familles.

APS

L’ accès au Festival culturel national de
la musique actuelle, prévu à partir de
demain à Guelma, sera gratuit pour

les personnes aux besoins spécifiques, a
indiqué mercredi le commissaire de ce festi-
val. "Selon les échos parvenus, cette déci-
sion a été accueillie avec beaucoup de joie
par les personnes handicapées, surtout ceux
appartenant aux couches sociales démunies",
a souligné Samir Thaâlbi au cours d’une con-
férence de presse organisée en prélude à cette

manifestation qui se déroulera au stade com-
munal de Guelma. Les personnes aux besoins
spécifiques pourront entrer et sortir facile-
ment du stade grâce à l’aménagement d’accès
spécialement adaptés et à la mise en place
d’une organisation spécifique ciblant cette
catégorie sociale, a ajouté le même respons-
able, soulignant que le prix du ticket d’en-
trée, fixé à 400 dinarsl’année dernière, sera
ramené à 300 dinars, afin d'assurer le succès
populaire du festival et permettre au plus

grand nombre d’accéder aux spectacles. M.
Thaâlbi a également soutenu que cette mani-
festation, placée sousl’égide du ministère de
la Culture, propose, cette année, un plateau
"exceptionnellement relevé", une pléiade
d’artistes parmi lesquels Cheb Anouar, Cheb
Khalas, Djemaoui Africa, Radia Adda, Kadir
El-Djabouni, l’Orchestre national de Paris
(ONB) ainsi que d’autres noms d’Algérie et de
l’étranger.

APS 

FESTIVAL TAMAWAYT 

La poétesse Soumia Mhanech, l’invitée du Maroc
L a poétesse algérienne Soumia Mhanech

est l'invitée de la septième édition du
festival Tamawayt de la poésie et de la

musique qui se déroule à Ouarzazate (sud du
Maroc) du 27 au 30 juin, apprend-on auprès
de l'intéressée. 
La poétesse, qui prend part au festival aux
côtés de 15 autres poètes venant de cinq pays
arabes, devra présenter son recueil Maskat
raassi paru simultanément en 2013, en
Algérie aux éditions El Ikhtilef et  Dhifaf,
une maison d'édition libanaise. Soumia

Mhanech avait reçu pour ce recueil, en 2012,
le Prix du président de la République Ali-
Maâchi pour les jeunes créateurs dans la caté-
gorie poésie. Née à Batna en 1985, Soumia
Mhanech a déjà participé à plusieurs rencon-
tres et manifestations littéraires en Algérie
mais aussi en Tunisie, Liban et
EmiratsArabes-Unis. Plusieurs grands noms
de la poésie arabe sont, par ailleurs, attendus
à cette manifestation, à l'instar de Hani
Nadim, Hima Adib et Lara Ali (Syrie),
Mayssoun Souyadan (Koweït), Faradj Omar

Al Azrak (Tunisie) et Ahmed Lemsayeh et
Fatima Zahra Bennis (Maroc). Le Festival
Tamawayt comporte également un pro-
gramme musical animé par plusieurs artistes
marocains et syriens, à l'exemple de Karima
Sekelli, l'ensemble Rachid Zeroual ainsi que
l'ensemble  Nafass-Souffle de la musique
spirituelle. Le festival vise, selon les organ-
isateurs, à "célébrer la créativité et promou-
voir la culture, tout en encourageant la desti-
nation touristique de Ouarzazate".
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Arrêts des essais d'une molécule
contre la maladie d’Alzheimer

L es laboratoires pharmaceutiques américains Pfizer et
Johnson & Johnson ont annoncé hier qu’ils mettaient
fin aux essais d'une nouvelle molécule censée com-

battre la maladie d'Alzheimer. En effet, ils estiment que les
résultats étaient insuffisants et n’entraînaient pas les
améliorations espérées sur les capacités cognitives ou
fonctionnelles des malades.
Pfizer et Janssen Alzheimer Immunotherapy, filiale de
Johnson & Johnson, ont indiqué hier que les essais de la
molécule "bapineuzumab" chez des patients atteints d'une
forme légère ou modérée de la maladie d'Alzheimer étaient
terminés. Les laboratoires ont en effet estimé que les résul-
tats n'entraînaient pas suffisamment d’améliorations aux
niveaux cognitifs et fonctionnels. Or, c'est la deuxième
fois en moins d'un mois que ces laboratoires annoncent
une déception pour cette molécule.
Les essais de phase III se poursuivaient sur des patients
porteurs et non porteurs du gène ApoE4 après que les pre-
miers objectifs cliniques n’aient pas été atteints fin juillet.
Mais aujourd'hui, les laboratoires ont décidé de les inter-
rompre définitivement. "Le développement clinique en
phase 3 du bapineuzumab en intraveineuse est arrêté pour
la maladie d'Alzheimer légère à modérée", ont-ils ainsi
expliqué dans un communiqué. Husseini Manji, respons-
able des thérapies de neuroscience de Janssen Research, a
déclaré être "déçu des résultats des deux études sur le bap-

ineuzumab en intraveineuse, surtout vu le besoin urgent
d'avancées contre la maladie d'Alzheimer".
Toutefois, la firme compte continuer ses recherches dans
ce sens. En effet, le bapineuzumab est un anticorps ciblant
la protéine bêta-amyloide, qui a un effet toxique sur le
cerveau et qui est jugée centrale dans la maladie
d'Alzheimer. Or, Janssen Research estime "que viser le
bêta-amyloide reste une voie prometteuse pour trouver des
avantages cliniques potentiels pour les gens qui souffrent
de cette maladie". Par ailleurs, "des études avec d'autres
molécules qui en sont à un stade de développement moins
avancé se poursuivent et de futures stratégies de développe-
ment seront discutées" avec les partenaires du laboratoire,
a ajouté M. Manji.
Du côté de chez Pfizer le responsable de la recherche a
indiqué que les données collectées durant ces essais perme-
ttraient de "faire avancer la compréhension de cette maladie
complexe et de faire avancer la recherche dans ce domaine".
Un point crucial alors que la maladie est susceptible d'af-
fecter de plus en plus de personnes. En 2010, quelque 35,6
millions de personnes étaient atteintes de démence, y com-
pris de la maladie d'Alzheimer, selon une estimation citée
par Pfizer. Mais le nombre de malades "devrait presque
doubler tous les 20 ans pour attendre 65,7 millions en
2030 et 115,4 millions en 2050", note le laboratoire.

In Maxisciences

Cancer, la chimiothérapie
pourrait être contre-productive

Une étude publiée dans la revue Nature Medicine pourrait changer l'idée que l'on se fait de la chimiothérapie. Les chercheurs
du Fred Hutchinson Cancer Research Center de Seattle auraient en effet découvert que celle-ci abîmerait des cellules saines,

déclenchant chez elles la production d'une protéine alimentant les tumeurs.

L a chimiothérapie endommagerait des
cellules saines et les pousseraient à
produire une protéine (WNT16B)

alimentant les tumeurs. C'est ce que
vient de montrer une étude de chercheurs
américains du Fred Hutchinson Cancer
Research Center de Seattle (Etat de
Washington), parue dans la revue Nature
Medicine. Le mécanisme aurait été
découvert "de manière complètement
inattendue", selon les chercheurs. Ceux-
ci travaillaient sur la résistance à la
chimiothérapie dans des cas de cancers
métastasés du sein, de la prostate, du
poumon et du colon lorsqu'ils ont mis en
évidence le phénomène.
La chimiothérapie repose sur la prise de
médicaments détruisant les cellules can-
céreuses ou arrêtant leur croissance. Or,
le patient peut développer une résistance
à ce traitement, qui perd alors de l'efficac-
ité au fil des cures. C'est le cas notam-
ment des cancers de stade avancé, qui se
propagent à plusieurs parties du corps et
deviennent incurables. Les médecins ont
donc voulu tester l'impact de la chimio-
thérapie sur différents types de patients :
d'abord des hommes atteints de cancer de
la prostate, puis des femmes souffrant de
tumeurs aux seins et aux ovaires. Ils ont
alors constaté que des cellules non can-
céreuses appelées fibroblastes voyaient
leur ADN changer lorsqu'elles étaient
situées près d'une tumeur et exposées à la
chimiothérapie.
Les fibroblastes modifiées se mettaient
alors à produire une protéine baptisée
WNT16B qui faciliterait le développe-
ment des métastases sur d'autres tissus
environnants et une résistance accrue aux

traitements. D'après les résultats
dévoilés, la production de WNT16B
aurait augmenté jusqu'à 30 fois lors des
expériences de l'étude. Comme l'explique
le co-auteur Peter Nelson cité par l'AFP
: "Nos découvertes montrent que le
microenvironnement de la tumeur a un
impact sur la réussite ou l'échec des
traitements". En effet, la même cellule
cancéreuse soumise à des environ-
nements différents pourrait réagir "de
manière très différente" à la chimio-
thérapie.

Utiliser un anticorps dirigé
contre la protéine

Au des résultats obtenus, les chercheurs
estiment qu'"un anticorps à la protéine
WNT16B, donné dans le cadre de la
chimiothérapie, pourrait améliorer la
réaction (en tuant davantage de cellules
cancéreuses) [...] Cela permettrait égale-
ment d'utiliser des doses thérapeutiques
plus petites et moins toxiques". Des
recherches vers ces nouveaux types de
traitements visant principalement les
cellules cancéreuses et inhibant la pro-
duction de la protéine WNT16B devraient
donc rapidement voir le jour.
Actuellement, des médicaments alliant
chimiothérapie et anticorps ciblant des
cellules malades spécifiques sont déjà en
cours de développement. La société phar-
maceutique suisse Roche devrait
d'ailleurs déposer cette année des deman-
des d'autorisation de mise sur le marché
de son médicament T-DM1 qui combine
l'anticorps Herceptin à la chimiothérapie
DM1 pour le traitement du cancer du sein
HER2-positif.
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FOOTBALL, COUPE DU MONDE MILITAIRE EN AZERBAÏDJAN

Les Verts depuis hier à Bakou 
pour défendre le trophée 

Après de deux mois de préparation, la sélection algérienne de football militaire a quitté hier soir le pays en direction de Bakou, la
capitale d’Azerbaïdjan. En effet, les hommes de l’entraîneur national Abderahmane Mehdaoui auront une lourde mission :

défendre leur trophée remporté lors de l’édition précédente à Rio de Janeiro au Brésil.
PAR MOURAD SALHI 

L es coéquipiers de Essaïd Belkalem
ont eu droit à un dernier regroupe-
ment hier, organisé dans l’après-
midi au Centre national de Béni

Messous en présence de plusieurs person-
nalités militaires et sportives. Les
joueurs, le staff technique ainsi que ceux
qui accompagneront la délégation en
Azerbaïdjan ont été réunis hier à l’hôtel
militaire de Beni Messous avant de
rejoindre l’aéroport Houari Boumediène.  
La sélection nationale aura donc une rude
tâche : défendre son trophée face aux ténors
du football mondial, à l’image du Brésil,
la France, l’Allemagne et les Etats-Unis a
quoi s’ajoutent également les redoutables
sélections africaines comme le Mali, la
Côte d’Ivoire, le Cameroun et autres. Le
premier responsable de la barre technique
abordera cette édition avec un effectif
assez riche et renforcé par quelques nou-
veaux éléments, à l’image des deux
joueurs de la JS Kabylie Eïmen Madi et
Essaaïd Belkalem. 
Avec leur expérience acquise il y a deux
années au Brésil, les Verts sont prêts pour
rééditer l’exploit sur les terres
d’Azerbaïdjan. Il est utile de signaler que la
sélection algérienne a déjà effectué plu-
sieurs stages de préparation peaufinés par
quelques joutes amicales. Après celui
d’Oran, du 6 au 16 juin, les poulains de
Mehdaoui ont enchaîné directement avec
un autre stage préparatoire au Centre
national de Beni Messous. 
Certes, la période des vacances est difficile
pour réussir une bonne préparation pour
un tel rendez-vous d’envergure, mais l’en-
traîneur Mehdaoui n’a rien laissé au hasard
pendant toute cette période en testant
même certains éléments lors des matches
amicaux, à l’image du duo d’attaque
Ouhedda-Derrardja. Le dernier regroupe-

ment, signalons-le, s’est achevé avec un
match amical, disputé au stade Omar-
Hamadi de Bologhine contre la Région
militaire de Béchar, championne d’Algérie.  
Le coup d’envoi de ce Mondial militaire
sera donné ce mardi 2 juillet. La sélection
nationale, qui évoluera dans le groupe B en
compagnie de la France, le Bahreïn et le
Kenya, entamera cette compétition contre
le Bahreïn le 2 juillet.  
A trois jours seulement du début de la
compétition, les vainqueurs de la précéden-
te édition sont fin prêts pour défendre leur
titre. Les hommes de Mehdaoui qui
s’étaient illustrés à Rio De Janeiro, en éli-

minant même le Brésil, pays organisateur,
en demi-finale et en battant en finale
l’Egypte, se rendront à Bakou, la capitale
d’Azerbaïdjan avec la ferme intention de
faire encore une fois bonne figure. “Ces
stages et matches amicaux m’ont permis
de travailler la cohésion de l’équipe et les
automatismes. Jusque-là, je pense que le
groupe est fin prêt pour aborder cette joute
internationale très importante avec tous
ses moyens”, a indiqué l’entraîneur natio-
nal, Abderahmane Mehdaoui.   
Evoquant les objectifs de cette équipe
nationale à Bakou, le premier responsable
de la barre technique des Verts confirme

que son équipe ambitionne de monter sur
la plus haute marche du podium. “On n’ira
pas en Azerbaïdjan pour faire du tourisme.
Notre mission ne s’annonce pas aussi faci-
le, mais on défendra crânement nos
chances pour préserver le trophée”, a-t-dit.
Par ailleurs, les 16 nations qui participe-
ront à cette joute internationale militaire
ont été reparties en quatre groupes. Les
deux premiers de chaque poule se qualifie-
ront directement pour les quarts de finale.

M .  S .

JEUX MÉDITERRANÉENS DE MERSIN (9e JOURNÉE)

L’or pour l’athlétisme, 
le cyclisme sur le podium 

L a participation algérienne aux Jeux
méditerranéens de Mersin s’est
enrichie vendredi d’une nouvelle
médaille d’or obtenue par Amina

Bettiche (3.000 m steeple), alors
qu’Abdelbaset Hannachi a remporté une
médaille de bronze (course en ligne), por-
tant le total à 20 médailles (7 or et 13
bronzes), à deux journées de la clôture des
JM-2013 en Turquie. En réalisant un
temps de 9:40.71, Bettiche (26 ans) a éta-
bli un nouveau record des Jeux méditerra-
néens et amélioré son meilleur chrono per-
sonnel, devançant la Marocaine Salima El
Ouali Alaimi (9:43.71) et la Turque
Mingir Gulcan (9:46.08). 
La sélection algérienne d’athlétisme a
obtenu également une médaille de bronze
grace à Baya Rahouli qui a réalisé 14,04
au triple-saut. De leur côté, Benferrar et
Hathat se sont qualifiés à la finale des 800
m, alors que Rahmani et Lahoulou ont

obtenu leur billet pour la finale du 400 m
haies. L’heptathlonienne Yasmina Omrani
occupe la première place du concours à
l’issue de la quatrième épreuve (100 m
haies, hauteur, lancée du poids et 200 m),
en attendant les épreuves du saut en lon-
gueur et lancée du javelot. La première
journée du tournoi de karaté a été marquée
par l’entrée en lice de six athlètes algé-
riens, mais seul Mohamed Boudis (19 ans)
est arrivé à s’illustrer en remportant une
médaille de bronze dans la catégorie des
moins de 67 kg.  Le cyclisme algérien a
marqué sa présence aux JM-2013 en rem-
portant la médaille de bronze de la course
en ligne grace à Abdelbaset Hannachi, qui
aurait pu s’offrir l’or, revenu finalement à
l’Italien Nicola Ruffoni devant le Français
Christophe Laporte.

Soixante-deux coureurs représentant 15
pays ont pris part à cette course  en ligne,
courue tout au long du boulevard Adnan-

Menders sur un parcours total de 148 km,
finalisé en 11 tours. La sélection algérien-
ne a engagé huit coureurs. "C’était une
course tactique courue sous un soleil de
plomb, mais le travail accompli par notre
équipe a fait, à la fin, la différence. Je
remercie mes coéquipiers qui m’ont beau-
coup aidé pour la victoire finale. C’est un
circuit fait pour les rouleurs comme moi. 
Il y avait de la place pour faire mieux", a
déclaré, à l’APS, Abdelbaset Hannachi. A
l’issue de la neuvième journée des JM-
2013 de Mersin, l’Algérie totalise 20
médailles (7 or et 13 bronzes). Au tableau
des médailles, l’Italie occupe la première
place avec 169 médailles (63 or, 46 argent
et 60 bronze), devant la Turquie 103
médailles (37 or, 36 argent et 30 bronzes)
et la France 85 médailles (24 or, 23 argent
et 38 bronzes).

A P S

AMINA BETTICHE 
“De l’or et un

double record, c’est
fantastique” 

L’Algérienne Amina Bettiche était
comblée de joie, vendredi au stade
d’athlétisme de Mersin (Turquie), à
l’issue de sa victoire en finale du 3.000
steeple, améliorant au passage son
record personnel et celui des Jeux
méditerranéens.  "Je suis ravie. Je
sentais, avant la course, que j’allais
remporter une médaille, mais j’igno-
rais sa couleur. J’ai effectué une cour-
se sensationnelle, bien que j’aie tou-
ché le steeple avec mon genou au
cours de la course, me faisant perdre
quelques secondes. J’ai pu ensuite
me relancer", a indiqué, à la presse
algérienne, l’athlète qui a amélioré, à
l’occasion, sa meilleure performance
personnelle de cinq secondes. Amina
Bettiche, 25 ans, a également battu, de
quatre secondes, le record des Jeux
méditerranéens qui était la propriété
de la Française Elodie Olivarés (9
:44.68) depuis les JM de Tunis en
2001. L’Algérienne Amina a offert à
l’Algérie sa 7e médaille d’or dans les
17es Jeux méditerranéens 2013 de
Mersin (Turquie), grâce à sa victoire
en 9:40.71. Elle a devancé la
Marocaine Salima El-Ouali Alaimi
(9:43.71) et la Turque Mingir Gulcan
(9:46.08). L’Algérienne a parfaitement
géré la course avant de battre ses
concurrentes au prix d’un magnifique
sprint déclenché avant la dernière
ligne droite. "Ma victoire aujourd’hui
est le fruit d’un travail de longue halei-
ne. Maintenant, mon objectif reste les
prochains Championnats du monde
de Moscou où j’ambitionne de me
qualifier pour la finale", a indiqué
Amina Bettiche. De son côté, le prési-
dent de la Fédération algérienne d’ath-
létisme  a indiqué que la victoire d’au-
jourd’hui est une "surprise pour beau-
coup de monde, mais pas pour l’athlè-
te (…) à un certain moment elle a
décroché, mais elle a réussi à revenir
en force. Techniquement, elle était
mieux préparée que les autres,
notamment lors du passage au niveau
de la rivière". "C’est une nouvelle
génération d’athlètes que nous avons
ici. On était à la traîne aux dernier JM
de Pescara, et là on revient" a-t-il
conclu. Dans le dernier concours de la
soirée, Baya Rahouli a remporté la
médaille de bronze du triple saut en
réussissant 14,04 m. La médaille d’or
est revenue à la Grecque Petra
Athanasia (14,48 m) et la Slovène
Rodic Snezana (14.36 m). 

APS
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Courgettes farcies

Ingrédients :
4 belles courgettes
150 g viande hachée
1 oignon pelé et haché
2 c. à soupe de riz cuit
2 c. à soupe de chair de tomates
3 c. à soupe d'huile
Sel, poivre  
Préparation :
Laver et éponger les courgettes.
Les ouvrir en deux dans le sens de
la longueur.
Enlever la pulpe avec une cuillère,
en laissant une épaisseur d'envi-
ron un demi-centimètre contre la
peau. Mélanger la viande  hachée,
l'oignon et la pulpe des cour-
gettes. Ajouter le riz cuit et la chair
de tomates. Saler et poivrer.
Préchauffer le four à  200 °C et hui-
ler un plat à four. Répartir la farce
dans les courgettes et les disposer
dans le plat.
Enfourner à four chaud et laissez
cuire pendant 1 h. 
Arroser de temps en temps le des-
sus de la farce avec le jus rendu par
les courgettes. 

Tarte aux abricots

Ingrédients :
1 boule de pâte brisée 
750 g d'abricots 
120 g de sucre en poudre 
2 c. à soupe de maïzena 
35 cl de lait 
1 œuf 
2 c. à soupe de confiture d'abricot 
Préparation :
Etaler la pâte brisée puis la dispo-
ser dans un moule à tarte beurré...
Piquer la pâte. Pendant ce temps,
dénoyauter les abricots, les couper
en 2. Casser les noyaux pour récu-
pérer les amandes. Dans une casse-
role, verser 10 cl d'eau. Ajouter 5
c. à soupe de sucre et les amandes.
Laisser cuire 5 minutes à petit feu.
Plonger les abricots dans le sirop
et les faire pocher pendant 5
minutes. Retirer les fruits puis les
égoutter. Réserver le sirop pour le
glaçage. Dans un bol, mélanger la
maïzena avec 4 c. à soupe de lait.
Verser le lait et le sucre restants
dans une casserole,  porter à ébul-
lition, baisser alors le feu et incor-
porer la maïzena sans cesser de
remuer. Hors du feu, ajouter l'œuf.
Bien mélanger puis verser la crème
sur la pâte. Disposer les abricots
dessus. Remettre au four 5
minutes. Lorsque la tarte est cuite,
la laisser refroidir. Préparer le gla-
çage. Mélanger la confiture et le
sirop mis de côté, puis arroser la
tarte.

Une bonne alternance
des cultures :

Evitez de faire se succéder des
cultures de la même famille
botanique. Alternez également
la culture des plantes disposant
des mêmes racines, fruits,
feuillages, tubercules ou fleurs.

Rotation des cultures : 

Alternez les cultures d'une
année sur une autre pour éviter
l'appauvrissement du sol, la
propagation des parasites et
l'avènement des maladies. 

Entretenir les plantes
herbacées :

Procédez au nettoyage de ces
plantes herbacées même mortes
ou en mauvais état en gardant
un feuillage suffisant pour
assurer la protection des jeunes
pousses durant l'hiver.  

Repiquage interdit :

Contrairement à plusieurs
plantes, les légumes-racines qui
poussent sous terre, tels que les
radis, les carottes ou les navets,
ne nécessitent pas de repiquage.
Procédez plutôt à l'éclaircis-
sage.

Le repiquage consiste à pré-
lever un jeune plant de son
emplacement initial pour le
replanter soit dans un contenant
plus grand soit en pleine terre.

En pratique :
Quelques heures avant de

procéder au repiquage, arrosez
les jeunes plants à repiquer.

Prélevez  délicatement les
plants, sans abîmer les plants
voisins.  Deux situations vont
ensuite se présenter...

Plants avec motte :
Repiquer des plants avec

leur motte (tomates, courges...)
à l'aide d'une houe ou d'un
transplantoir : plantez l'outil
dans le sol, faites-le pivoter
vers vous et installez le plant
avec sa motte dans le trou ainsi

créé. Retirez l'outil et recouvrez
le plant de terre. Tassez pour
que la motte et les racines
soient bien en contact avec la
terre puis arrosez.

Plants à racines nues :
Repiquer les plants à racines

nues (c'est-à-dire les plants dont
les racines ne sont pas proté-
gées par une motte de terre) à

l'aide d'un plantoir : enfoncez
votre plantoir en terre pour
faire un trou et glissez-y le
plant en prenant soin de ne pas
faire remonter les racines.
Pressez la terre autour du plant
et arrosez.

A quel moment
repiquer ?

Il faut savoir que le repiqua-
ge entraîne un arrêt de la végé-
tation (du développement) de la
plante et qu'il lui faudra
quelques jours pour reprendre sa
croissance. Plus la plante est
jeune, plus il lui est facile de se
remettre de cette opération.
Aussi, il est conseillé d'effec-
tuer les premiers repiquages le
plus tôt possible, dès que les
premières vraies feuilles sont
sorties (2 ou 3).

Astuces

Cuisine FRUITS DE SAISON

ABRICOTABRICOT
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AU JARDIN

Repiquage en pratique

Origine et histoire :
L'abricotier est un arbre natif

d'Asie. Ce sont les Chinois qui,
les premiers, l'ont domestiqué, il
y a au moins 4 mille ans. De
Chine, l'abricot a gagné l'Inde
puis l'Italie et la Grèce, en sui-
vant la Route de la Soie, un
siècle avant notre ère. En
France, il a été introduit au XVe
siècle. Sa culture dans les jardins
de Versailles, sous Louis XIV,
marqua le début de sa production
à grande échelle.

Atouts nutritionnels :
L'abricot est un fruit plutôt

léger, avec 10 g de glucides aux
100 g, et 47 kCal. Il est bien
pourvu en fibres, essentielle-
ment des pectines, digestes et
très bien tolérées, y compris par
les intestins fragiles. Deux
autres de ses atouts sont sa

richesse en sels minéraux
et oligo-éléments et son
pouvoir anti-oxydant :

Achat :
Il est important de choisir des

abricots mûrs, car contrairement
à d'autres fruits, ils ne mûrissent
plus après la cueillette. Leur
peau doit être souple et veloutée,
et idéalement, ils doivent être
parfumés. La couleur plus ou
moins rouge du fruit n'est pas un
signe de maturité.

Conservation et congéla-
tion :

Conservez-le de préférence à
température ambiante, où il
pourra facilement attendre
quelques jours avant d'être
consommé. Vous pouvez aussi
congeler les abricots sous forme
d'oreillons : lavés, essuyés,

cou-
pés en
deux (dans le sens du sillon) et
dénoyautés.

En cuisine :
Les abricots se savourent

d'abord tels quels, en dessert ou
pour un en-cas léger. Ils peuvent
aussi être préparés en coulis,
compotes et confitures (leur
richesse en pectine est alors un
atout). Ils se glissent dans les
salades de fruits estivales, ou

peuvent être pochés au
sirop, et servis avec une

crème glacée. Ils sont
aussi très appréciés dans de

nombreuses pâtisseries : 

Pour la beauté, un
masque à l’abricot :

La pulpe d’abricot dynamise
les peaux fragilisées par les
agressions et la pollution. 

Ecrasez deux gros abricots
bien mûrs, ajoutez 1 c. à soupe
de Maïzena, 1 c. à soupe de miel
et 1 c. à soupe de lait en poudre.
Appliquez et laissez poser 30
min avant de rincer à l’eau froide.

Avec une saison allant de juin à août,
l'abricot est vraiment un fruit d'été ! Riche
en vitamines antioxydantes, sels minéraux
et fibres, pour un apport calorique modéré,

il est à consommer sans modération.
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L’encyclopédie

Les statues de l'île de Pâques ont-elles un jour marché ? 
A l'aide de trois équipes munies d'une solide corde, une expérience a montré qu'il est possible de faire avancer les statues de

l'île de Pâques quand elles sont debout. Des oscillations de côté font progresser le moaï tandis que le dernier groupe l’empêche
de tomber en avant. 

D E S  I N V E N T I O N S

O
n aura tout invoqué, même les
extraterrestres, pour essayer de
comprendre comment des stat-
ues de plusieurs tonnes ont pu
être transportées sur des kilo-

mètres sans l’aide de grues, de poulies ou
de roues. Mais l’île de Pâques et son mil-
lier de moaïs a vu une nouvelle hypothèse,
aussi insolite que plausible, être testé : ces
statues en pierre auraient marché ! Une
équipe de l’université de Long Beach en
Californie a publié ses résultats au début
du mois dans la revue journal of archaeo-
logical science après un essai grandeur
nature sur l'île chilienne, aussi appelée
Rapa Nui. National Geographic avait déjà
couvert ces essais cet été, mais ils
n’avaient pas encore abouti à une publica-
tion scientifique. 

Leur chute donne des indices 
Jusqu'ici, les travaux archéologiques

sérieux considéraient que les moaïs, ces
géants de pierre, avaient été transportés à
l’horizontale entre les carrières et les lieux
où ils étaient finalement redressés. Mais
certains éléments ont mis la puce à l’or-
eille des chercheurs californiens. Divers
moaïs ont en effet été retrouvés abandon-
nés, voire brisés, le long des anciennes
routes. Or, dans les montées, ils sont
généralement couchés sur le dos alors
qu’ils sont plutôt sur le ventre dans les
descentes. Cela correspond à un mode de
transport où les statues sont debout, le
visage en avant. Leur posture allongée
seraient alors due à des chutes lors

desquelles les moaïs seraient logiquement
tombés en fonction de l’inclinaison du
sol. Mais comment parvenir à faire déplac-
er debout des statues dont les plus
imposantes atteignent 74 tonnes pour 10
mètres de haut ? Selon les chercheurs, les
Polynésiens qui ont colonisé l’île il y a
800 ans se seraient en fait servis de trois
groupes d’hommes munis de cordes. Deux
groupes se tenaient un peu en avant du
moaï, un à sa droite et l’autre à sa gauche.
Le troisième groupe restait derrière pour
empêcher le monstre de pierre de tomber
en avant à cause du mouvement des deux
autres. Les balancements produits par les

transporteurs font alors avancer l’im-
posante sculpture. Carl Lipo et Terry
Hunt, les auteurs de l’étude, ont mené une
reconstitution où une équipe de 18 person-
nes a réussi à faire avancer de 100 mètres
en une heure une fausse statue de 4,4
tonnes. Il est donc bien possible qu’avec
plus de main d’œuvre, les anciens habi-
tants de l’île aient pu transporter leurs
créations à la verticale sur plusieurs kilo-
mètres. 

Une théorie qui ne fait pas l’una-
nimité 

Toutefois, l’enthousiasme de cette

découverte n’est pas partagé par tout le
monde. "Ce qu’ils ont fait s’apparente plus
à une cascade qu’à une expérience, dénonce
à Nature Jo Anne van Tilburg. Ces travaux
ont sorti les statues de leurs contextes
archéologiques. Je pense que chaque fois
que l’on fait ça, même avec précaution, on
entre dans le domaine du fantastique et de
la spéculation à un niveau qui n’est pas
scientifique." Jo Anne van Tilburg dirige
le Easter Island Statue Project et a mené
des expériences concluantes sur le trans-
port horizontal des moaïs. Elle est aussi à
l’origine des fouilles qui ont mis en
lumière le fait que certains moais étaient
beaucoup plus grands qu’on ne le pensait,
car toute la partie inférieure de ces statues
était en fait enterrée. Mais le mode de dif-
fusion confus et viral des photos par email
dès 2011, l’absence de publication scien-
tifique et un site web alors impossible à
atteindre ont fait que les principaux médias
scientifiques n’avaient pas repris la nou-
velle. Les travaux de la chercheuse n’ont
pas pour autant été démentis. 

Carl Lipo et Terry Hunt trouvent eux
que les moaïs ont de trop nombreuses car-
actéristiques qui facilitent leur transport
vertical pour qu’il n’y ait pas anguille
sous roche. 

La position de leur centre de gravité
facilite les oscillations et leur large corps
et leur tête allongée les rendent stables.
"Ce qui est super c’est que leur forme
reflète l’ingéniosité des habitants de Rapa
Nui, s’enthousiasme Carl Lipo. Ils les ont
construits pour pouvoir faire ça." 

D es archéologues ont découvert un
nouveau temple maya au fin fond de
la jungle du Guatemala. Un édifice

rouge sang probablement visible à des
kilomètres à la ronde 1.600 ans plus tôt et
décoré de masques géants. Cette trouvaille
va sans doute fournir de nouveaux indices
aux scientifiques sur les royaumes rivaux
chez les Mayas.

À la différence des empires aztèque et
inca relativement centralisés, la civilisa-
tion Maya, étalée sur les actuels
Guatemala, Belize et Yucatan (au
Mexique), était une fédération souple de
cités-états. "Nous en avons pris con-
science dans les années 90, quand il est
devenu évident que certains royaumes
étaient plus importants que d'autres", rap-
pelle Stephen Houston, archéologue à la
Brown University, qui a annoncé la décou-
verte du nouveau temple, ce mardi. Le roy-
aume d'El Zotz, dans l'actuel Guatemala,
était alors l'un des plus petits, mais il
impressionnait les autres. Courant 2010,
les archéologues travaillant sur une
colline proche du centre de la cité antique
avaient découvert une pyramide du Diable
de 13 mètres de haut. À son sommet, ils
avaient alors trouvé un palais royal et une
tombe qui devait être celle du premier chef

de la ville, un homme qui, selon leurs esti-
mations, vivait entre l'an 350 et 400
après J.-C. À peu près durant la même péri-
ode, Stephen Houston et l'un de ses col-
lègues, avaient décelé les premiers indices
de l'existence du temple du "soleil noc-
turne", derrière la tombe royale de la pyra-
mide du Diable. Mais ce n'est que récem-
ment que les fouilles ont permis de révéler
les oeuvres d'art cachées sous la jungle
envahissante. 

La puissance du soleil 
Les côtés du temple sont décorés de

masques en stuc d'un mètre cinquante,
représentant le visage du dieu Soleil se
transformant au moment où il traverse le
ciel suivant le cours du jour. "L'un des
masques le symbolise sous la forme d'un
requin, en référence au soleil levant sur les
Caraïbes dans l'est", raconte Houston. "Le
Soleil de midi est personnifié par un vieil
homme dont les yeux se croisent, buvant
du sang. Une série finale le matérialise
sous la forme de jaguars locaux, qui
s'éveillent de leurs songes au milieu de la
jungle, au crépuscule", décrit-il encore. La
présence de visages solaires sur le temple
à côté de la tombe royale, peut ainsi signi-
fier que le défunt enterré dans celle-ci était

le fondateur d'une dynastie : le premier roi
d'El Zotz. Mais ce n'est pas tout ce qu'en a
déduit l'équipe de Houston. Celle-ci a
également suggéré que les Mayas consid-
éraient le temple comme un être vivant.
Par exemple, les nez et les bouches des
masques situés dans les strates les plus
anciennes du temple étaient systématique-
ment défigurés. "C'est une pratique plutôt
répandue chez les Mayas", a commenté
Houston pour le National Geographic. "Il
est très difficile de trouver une représenta-
tion du roi sans qu'il n'ait les yeux mutilés
ou le nez tranché… mais 'mutilation' n'est
pas le terme le plus approprié. Je vois
plus cela comme une désactivation. C'est
comme s'ils suspendaient le masque dans
le but de le remplacer par d'autres couches.
Ce n'est pas un manque de respect. C'est
plutôt l'inverse", explique-t-il. 

Une mine d'information
Expert des Mayas, Simon Martin, a

souligné que :"Nous avons des images du
dieu soleil à différentes étapes. Mais nous
n'avons jamais trouvé quelque chose qui
les réunit toutes". "Nous avons dû assem-
bler les morceaux et les pièces de cette
séquence et simplement croire que nous
avions raison. Cela pourrait être une

chance de voir la série en entier, étape par
étape. Le temple est incroyablement bien
conservé", a ajouté M. Martin, "c'est une
mine d'informations". "Nous avons vu
très peu d'endroits dont les bâtiments
complets ont été préservés .
Normalement, on ne trouve que des bâti-
ments que les Mayas ont détruit dans un
premier temps, puis reconstruit par
dessus". 

Le chef de l'équipe, Stephen Houston, a
précisé que la couleur du masque (rouge-
rose selon les traces de peinture) les aurait
aidé à tenir sans tomber. "Ce pigment
rouge pourrait avoir cet propriété sur-
prenante à l'aube et au crépuscule", a ainsi
expliqué Houston. Malgré le soin apporté
à la construction et à la conservation de ce
temple, il semble ne pas avoir été utilisé
pendant longtemps par les Mayas. Le site
suggère en effet que l'édifice a été aban-
donné durant le cinquième siècle, pour des
raisons inconnues. 

"C'est comme s'ils avaient lâché leurs
outils d'un coup et s'en étaient allés" ,
d'après Houston. Néanmoins, la réponse à
ce mystère pourrait être révélée à mesure
que le temple du soleil de la nuit est
dévoilé. 

TÉLÉCOPIEUR
Inventeur :  Alexander Bain - Date :1924 - Lieu : Angleterre

Un temple maya découvert au cœur de la jungle du Guatemala

Même si l'on attribue la paternité du télécopieur à Alexander Bain en 1924, il semblerait
que l'ancêtre du télécopieur remonte au 27 novembre 1843. Il s'agissait d'un système de
reproduction à distance d'une image fixe à l'aide de pendules. Le brevet de Bain était
intitulé "Méthode pour prendre des copies à distance par le moyen de l'électricité". 
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Au Cap, en Afrique du Sud, l'équipe traque un
redoutable mercenaire qui travaillerait pour
Latif. Il s'agit de Daniel Connolly, ancien
membre de l'IRA, terroriste prêt à tout pour
parvenir à ses fins. Il a enlevé la famille de
Kenneth Bratton, le dirigeant une société bri-
tannique d'armement, et qui a été jadis en
contact avec Porter. Connolly veut le faire
chanter pour parvenir à s'approprier une
arme chimique.

22h30

RIRE ET CHÂTIMENT

Camille est mariée à Vincent, ostéopathe de
profession. En apparence, ils forment un couple
harmonieux. Mais la bonne humeur constante
et les plaisanteries incessantes de son époux
finissent par irriter Camille qui, lassée de cet
homme qui ne l'écoute jamais, décide de quitter
le domicile conjugal. Le soir même, Vincent,
toujours soucieux d'amuser son entourage, pro-
voque, lors de l'anniversaire de l'un de ses
meilleurs amis, une crise de rire si forte que l'un
des convives en meurt. Cet événement, ajouté
au départ de sa femme, fait réfléchir Vincent.
Partagé entre sa nature joviale et sa sensibilité
refoulée, il commence un voyage initiatique...

20h45

PÉKIN EXPRESS, 
LE COFFRE MAUDIT

Les équipes encore en course font leur entrée aux
Etats-Unis, le troisième et dernier pays visité cette
saison. Et pour cette neuvième étape, les candidats
découvrent la Louisiane et la culture cajun. Jérôme
Anthony, nouveau passager mystère, prête main-
forte à l'un des binômes. Plus habitué aux plateaux
de télévision qu'à l'aventure, l'animateur devra se
surpasser pour faire de l'auto-stop et chercher un
hébergement. A l'issue du premier sprint, une équipe
décrochera un bonus exceptionnel. Elle sera immé-
diatement qualifiée pour la 10e étape et aura le pri-
vilège de découvrir La Nouvelle-Orléans. Au terme
de la course, l'équipe arrivée en dernière position
sera éliminée à moins que l'enveloppe noire indique
que l'étape est non-éliminatoire.

20h50

GREY'S ANATOMY 
- RÉPÉTITION GÉNÉRALE

Hunt organise des séances de prépara-
tion avec ses équipes dans la perspecti-
ve d'une intervention sur des sia-
moises. L'opération peut enfin avoir
lieu mais au dernier moment, Karev est
remplacé au bloc par Richard. Bailey
panique depuis que Ben Warren lui a
demander de vivre avec lui. Elle se
confie à Meredith.Teddy demande à
Cristina de lui restituer toutes les
étapes de l'opération d'Henry jusqu'à
son décès.

22h35

DES RACINES ET DES AILES - DE
LA RIVIERA À L'ARRIÈRE-PAYS

Jardins de Méditerranée. De Nice à Menton, le
climat de la Riviera française a permis l'épa-
nouissement d'une flore variée et abondante. Les
premiers jardins remontent au milieu du XIXe
siècle avec la construction, notamment par de
riches Anglais, de somptueuses villas le long du
littoral. Certains de ces trésors sont aujourd'hui
menacés • De l'arrière-pays au Mercantour.
Christophe Fournier, gardien de refuge, et Jean-
Marie Ceravaco, agent technique du parc natio-
nal, offrent une visite privilégiée du massif du
Mercantour, avant la découverte de la vallée de
l'Ubaye et de ses demeures de style colonial •
Cinque Terre, un parfum d'Italie. Entre
Monterosso et Porto Venere, de l'autre côté de la
frontière, les «Cinq Terres» sont classées au
patrimoine mondial de l'Unesco.

20h35

DÉTECTIVES
DOUBLES VIES

Lors de son vernissage, Alice, une pho-
tographe, reçoit un appel téléphonique
avant de s’écrouler, en proie à des
flashes. Elle se tourne vers l'agence de
détectives privés Abadie & Roche pour
comprendre le sens de ses visions. Nora
et Philippe enquêtent dans son passé et
se rendent dans l'Yonne. Un passé que
son mari Paul a tout fait pour garder
secret. De son côté, Hugo enquête sur le
vol de son vélo avec Maxime.

23h05

EN QUÊTE D'ACTUALITÉ
- USURPATION D'IDENTITÉ

Depuis quelques années, les escrocs ont trouvé
un moyen d'agir au niveau mondial grâce à
Internet. Héritage inattendu d'un pays lointain,
combine soi-disant sans faille pour gagner en
Bourse ou lettre d'amour venue d'une nouvelle
amie sur Facebook... les ficelles sont parfois
très grosses, mais efficaces. Ces petites
arnaques coûtent certes cher, mais il y a plus
ambitieux. Certains n'hésitent pas à profiter de
la crise et des mécanismes financiers pour
empocher des millions d'euros, engendrant ainsi
de véritables drames...

22h35

AMERICAN PIE 4

Comme le temps passe. Souvenez-vous de cette
année 1999 où quatre lycéens d'une petite ville
du Michigan décidèrent d'en finir avec… leur
virginité. Quête héroïque, burlesque, inou-
bliable.Une décennie plus tard, Jim et Michelle
sont mariés, Kevin et Vicky sont séparés, Oz et
Heather se sont éloignés à contrecœur, tandis
que Finch soupire encore après l'extravagante
mère de Stifler. Quant à Stifler, rien ne le change-
ra jamais. Amis d'hier, amis de toujours, ces
jeunes hommes attendaient depuis longtemps de
pouvoir se réunir le temps d'un week-end pour se
remémorer leurs exploits d'antan et y puiser de
nouvelles inspirations. Que la fête commence,
l'heure du check-up hormonal a sonné.

22h35
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un mariage sous le
thème de Star Wars
Matt Lanter s'est marié le

14 juin passé. Il a opté, pour
célébrer son mariage, l'univers
de Star Wars, comme le mon-
trent toutes les photos postées
sur les réseaux sociaux.

Matt Damon
des airs de premier 

de la classe !
Matt Damon a le physique type d'un
étudiant américain. Propre,  lisse...
pour ne pas dire fade... le nouveau

film du héros de La Vengeance dans
la peau a pourtant défrayé la

chronique aux États-Unis.

Matt Lanter

ruinée par 
son divorce

Kelly Rutherford, star du
petit écran, est aujourd’hui
complètement ruinée après
son divorce et suite aux
actions engagées contre son
ex-mari pour la garde de ses
enfants.

Kelly Rutherford
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

PAR RACIM NIDAL

Le premier forum de l'Organisation
islamique pour l'éducation, les sciences et
la culture (Isesco) pour les enfants du
monde musulman organisé à Rabat a
appelé à la consolidation des droits de cette
catégorie sociale à l'éducation, à la culture,
à la santé et à la sécurité, tels que recon-
nus par les conventions, chartes et instru-
ments arabes, islamiques et interna-
tionales.Dans une lettre adressée à la 4e
conférence islamique des ministres chargés
de l'enfance, prévue en novembre prochain
à Bakou (Azerbaïdjan) les conférenciers,
principalement des enfants, ont mis l'ac-
cent vendredi, à l’issue de leurs travaux de
cinq jours au siège de l'Isesco, sur la
nécessité de développer des plans d'action
relatifs à la santé maternelle et infantile,
d'ériger la santé mentale des enfants en pri-
orité dans les politiques de santé publique
et d'assurer l'égalité des chances dans l'ac-
cès des enfants à la connaissance.Dans leur
lettre, ils ont préconisé de lutter contre la
déperdition scolaire et la violence dans les
écoles sous toutes ses formes, de veiller à
la généralisation et la bonne qualité de
l'enseignement et de promouvoir les
œuvres littéraires et culturelles destinées

aux enfants.   Ils ont, par ailleurs, appelé
à la mise en place d'un système de suivi
des enfants en situation difficile, de se
pencher sur les facteurs de marginalisation
et d'exclusion (mendicité, déplacement,
exil...) et d'accorder un intérêt particulier
aux enfants aux besoins spécifiques,
notamment au niveau de leur intégration
sociale, ainsi qu'aux enfants en situations
exceptionnelles dues aux conflits armés
(enfants-soldats).A cet effet, ils ont fait
part de leur solidarité avec les enfants des
territoires palestiniens occupés et con-
damné les agressions israéliennes portant
atteinte aux valeurs humanitaires et
éthiques mondialement reconnues. Ils ont,
en outre, recommandé l’égalité des sexes
et de dynamiser les observatoires, institu-
tions, instances et conseils nationaux
chargés d'améliorer la situation de l'enfant
et de protéger ses droits.Une quarantaine
d'enfants représentant des Etats membres
de l'Isesco ont pris part durant cinq jours à
ce forum.Le projet de création du Forum
de l'Isesco pour les enfants du monde
musulman a été élaboré en application de
la résolution adoptée par la 2ème
Conférence islamique des ministres
chargés de l'enfance, tenue du 2 au 4 févri-
er 2009 à Khartoum (Soudan).   A P S

COMMÉMORATION DE L’ASSASSINAT DE MOHAMED BOUDIAF

Hommage au modèle historique

PAR RAYAN NASSIM

I l y a vingt et un ans, Mohamed
Boudiaf de son nom de guerre Tayeb el
Watani tombait sous des balles assas-

sines à Annaba plongeant ainsi toute une
population en émoi. Ils sont venus nom-
breuxà l’appel de la Fondation Boudiaf se
recueillir sur la tombeau, au Carré  des
martyrs du cimetière d’El Alia, de celui qui
avait su redonner espoir à la jeunesse
algérienne, lui qui avec son langage popu-
laire  faisait passer le courant. Même Paris
était au rendez-vous, place du Trocadéro
avec comme credo : «Tous ensemble avec
une bougie».  Vingt et un ans après,
l’Algérie n’a pas oublié  ce valeureux
combattant  qui avec ses compagnons ont
pris l’initiative de l’insurrection du 1er

Novembre 1954. A l’indépendance, après
ses déboires politiques où il est emprison-
né, condamné à mort puis forcé à l’exil au
Maroc, l’amour pour sa patrie est  resté
intact. En 1992, il était revenu pour tendre
la main et souhaitait une Algérie démocra-
tique tournée vers la modernité. Il voulait
assainir les institutions de la corruption et
surtout instaurer la paix. On  ne lui en a
pas laissé le temps. Le 29 juin 1992,
11h41,  à Annaba au palais de la Culture
où il devait prononcer un discours. Le
lieutenant Boumaârafi, en uniforme sor-
tant de nulle part,  tire à bout portant sur
Mohamed Boudiaf puis vide son chargeur.
Tayeb el Watani venait d’être assassiné.
Un assassinat qui n’a toujours pas livré
tous ses secrets.

R . N .

RAPPORT MONDIAL 2013 DE L’ONUDC
Le Maroc "principal fournisseur" mondial

de cannabis 

L'Office des Nations unies pour la drogue
et le crime (ONUDC), a indiqué que le
Maroc restait le "principal producteur et
fournisseur" mondial de haschich (résine
de cannabis) dont la production est des-
tinée principalement aux marchés
européen et africain. C'est l'une des princi-
pales observations du rapport mondial
2013 sur les drogues, présenté vendredi par
le directeur de l'ONUDC, M. Youri
Fedotov, devant la Commission des stupé-
fiants de l'ONU à l'occasion de la Journée
internationale contre le trafic et l'abus de
drogues. Cette organisation de l'ONU a
exprimé sa préoccupation quant à l'impact
des drogues sur les ''pays vulnérables'' et a
prévenu que le marché de la drogue est l'un
des principaux facteurs qui continue d'ali-
menter ''l'instabilité économique et poli-
tique'' autour du monde.Dans ce sillage,
l'ONUDC a fait part du ''besoin accru d'as-
sistance'' pour les régions de l'Afrique de
l'Ouest et du Sahel afin de prévenir les
drogues illicites et la criminalité ''qui font
obstacle au développement durable''. Dans
le volet consacré à la résine de cannabis,
l'agence onusienne a relevé qu'à l'échelle
mondiale, la majeure partie de cette drogue
provient du Maroc ainsi que de
l'Afghanistan. Concernant les opérations
de saisies du haschich, elle a précisé con-
tinuaient à être concentrées en Europe de
l'Ouest et centrale, en Afrique du Nord, au
Moyen-Orient et en Asie du Sud-Ouest. 
Dans ce sens, ajoute le rapport, l'Europe

occidentale et centrale constitue un impor-
tant marché de consommation de résine de
cannabis originaire du Maroc. 
L'ONUDC précise alors que les saisies
faites en Espagne, dont le volume
représente 34% des saisies mondiales de
cannabis, révèlent que ce pays est non
seulement un important marché de con-
sommation de hashich provenant du
Maroc par voie maritime, mais qu'il est
aussi utilisé comme une ''passerelle'' de la
drogue marocaine pour l'ensemble du
marché de l'Europe occidentale et centrale. 
Abordant les superficies cultivées de
cannabis, l'ONUDC fait savoir que malgré
la politique d'éradication engagée, depuis
quelques années, par les autorités maro-
caines sous la pression des pays
européens, la surface des champs réservés
au cannabis au Maroc reste la plus impor-
tante mondialement avec 47.500 hectares
spécifiques à cette culture illicite (contre
12.000 ha en Afghanistan). 
Quant à la production annuelle marocaine,
elle a été estimée à 38.000 tonnes d'herbe
de cannabis ou ''kif'', et à 760 tonnes de
résine de cannabis. Néanmoins, le rapport
a tenu à préciser que ces données sur les
superficies cultivées de cannabis avaient
été communiquées par le gouvernement
marocain et que l'ONUDC n'a plus été
autorisée par le Maroc à effectuer une
enquête sur le terrain depuis 2005
lorsqu'elle avait évalué cette superficie à
72.500 hectares. 

POLICE JUDICIAIRE
Prestation de serment de 50 officiers 

à Blida
Cinquante (50) officiers de la 13ème pro-
motion des officiers de Police judiciaire
ont prêté serment, samedi, à la cour de
Blida en présence de cadres de la Direction
générale de la Sûreté nationale (DGSN).
Les officiers de cette promotion, dont sept
(7) officiers femmes, ont tous exercé, pour
une longue période, dans des services
opérationnels de la police judiciaire de dif-
férentes sûretés de wilayas, de daïras et
urbaines, ainsi que dans des brigades
mobiles de la Police judiciaire, après avoir
acquis une formation de base de 12 mois
au sein des écoles de la Police. 
Pour accéder à ce rang d'officier, les pro-

mus ont bénéficié, en outre, d'une forma-
tion de 45 jours à l'Institut national de la
police de Shaoula (Alger). La formation a
porté sur des thèmes liés au code pénal,
aux droits de l'homme, aux procédures
pénales, à la police scientifique, aux
crimes attentatoires, à la propriété intel-
lectuelle et industrielle, au crime organisé
et à la protection du patrimoine culturel
national.  La 13e promotion des officiers
judiciaires est destinée à renforcer dif-
férents services opérationnels de la police
judiciaire spécialisés dans les investiga-
tions, et la lutte contre la criminalité sous
toutes ses formes, a-t-on indiqué. 

FORUM DE L'ORGANISATION ISLAMIQUE POUR L'ÉDUCATION, LES
SCIENCES ET LA CULTURE

Appel des enfants  à la consolidation 
de leurs droits 


